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MES ENFANTS, 


Les vacances sont finies. Des maisons des grandes villes comme des fermes de la 
campagne, le même jour, à la même heure, des petits garçons et des petites filles, leur 
cartable sous le bras, prennent le chemin de l’école. 

Que chacun de vous, mes petits amis, songe bien à cette foule d’écoliers inconnus 
qui, comme vous, vont en classe pour s’instruire. 


Enfants de Paris, des Alpes, de la Bretagne ou de la Provence, enfants de toute 
la France qui vont, pendant une année, étudier les mêmes leçons, faire les mêmes 
devoirs, pour apprendre à connaître la terre sur laquelle nous vivons. 

Nous avons voulu les aider et vous aider dans ce travail. Nous avons voulu être 
leur guide et votre guide dans ce grand voyage d’une année. Avec votre maitre, qui est 
votre meilleur ami, nous allons vous montrer toutes les choses si belles qu’on voit sur 
la terre, autour de vous et loin de vous. Nous allons vous faire connaître les travaux 
des hommes de votre coin de France et aussi les travaux des hommes des paÿs lointains. 


Mais pour connaître toutes ces choses, il faudra les apprendre. Vous allez donc, 
avec beaucoup de courage, vous mettre au travail et essayer de comprendre ce que 
contient votre livre. Si cela vous paraît trop difficile parfois, votre maître vous aidera, 
vous expliquera. 

Cependant, vous-mêmes, vous allez faire beaucoup de travail personnel en classe, 
à la maison. Et vous commencerez un joli cahier de TRAVAUX PRATIQUES sur lequel 
chaque leçon de votre livre sera représentée par quelques exercices : croquis, dessins, 
notes sur Île temps, les saisons. Et ce travail de chacun de vous fera vraiment de 
votre école une ECOLE ACTIVE. 

A la fin de l’année scolaire, vous serez heureux et fier de ce cahier et du bon travail 
que vous aurez fait. Et vous serez plus riches de quelques connaissances de plus. 


Au travail donc, et bon courage ! 
Louis PLANEL, 


Instituteur. 


À nos Collègues, 


Depuis plus de dix ans, vous avez fait confiance à nos ouvrages, qu’en dépit de 
changements trop fréquents de programmes, nous nous sommes efforcés de maintenir 
dans la ligne des instructions et des aménagements successifs. 


Pourtant nous n'avions pas cru devoir, jusqu’à ce jour, nous séparer définitive. 
ment de cet enseignement traditionnel qui nous fit ce que nous sommes, pour nous 
lancer inconsidérément dans une voie inconnue, qui nous apparut, dès son origine, 
comme un terrain mouvant. Qu'allaient donner ces méthodes actives?… 


Certains, attachés au passé, en réfutaient la valeur pédagogique. 


Par ailleurs, les auteurs retournaient en tous sens le problème sans arriver à le 
résoudre. Faire un ouvrage de géographie qui réponde à la lettre, sinon à l'esprit 
des programmes semblait une gageure. Quelques timides essais furent faits, N’aurait-ce 
été que pour ne pas décevoir la confiance qu’on nous avait accordée, que nous devions 
tenter la chose à notre tour, 


Certes, accepter le principe, n'en éliminait pas les difficultés. Tels qu'ils sont 
conçus, les programmes posent des problèmes complexes de présentation, de textes, 
de technique qui ont rebuté plus d'un d'entre nous. 


Notre ouvrage est achevé. Il est loin d'être parfait, nous ne l'ignorons pas. Mais 
nous avons, dans la mesure du possible, essayé de faire la synthèse de tous les désirs, 
de toutes les suggestions, en donnant dans notre livre les éléments d'un enseignement 
traditionnel solidement étayés par les apports de matériaux de l'École Active. 


Que nos collègues jugent notre travail avec impartialité, qu'ils nous apportent 
leurs conseils, leurs avis, et autant que faire se peut, nous nous en inspirerons pour 
l'avenir. 


Que contient notre ouvrage? 
Sur la trame des anciennes formules, nous avons tissé les méthodes nouvelles. 


Chaque leçon, didactique, si l'on veut, est complétée par une autre leçon, entiè- 
rement conçue dans l'esprit nouveau et qui fait appel à l'observation, au raisonnement, 
à l'activité naturelle de l'enfant. 


Ainsi, nous avons pu faire de notre ouvrage autre chose qu'un long et fastidieux 
questionnaire. 

Maîtres et élèves trouveront des pages entières de travaux et exercices pratiques. 
Ces pages constituent des leçons proprement dites qui consolideront et fixeront dans 
la mémoire des enfants les connaissances acquises dans les leçons traditionnelles. 


Nous disons traditionnelles, bien qu’elles n'aient rien de dogmatique, car nous 
nous sommes efforcés, au contraire, de les rendre vivantes, par un texte affectant, le 
plus souvent, la forme d'une causerie familière. 


De nombreux tableaux groupent, dans des images claires, des paysages géogra- 
phiques, des travaux humains, des moyens d'échange. Ils ne comportent aucun texte, 
mais seront étudiés avec profit, aussi bien comme préface que comme révision aux 
séries de leçons qu'ils évoquent. 

Ainsi, tout au long de l’année scolaire, il sera fait appel à l'activité intelligente 
de l'enfant, but qui nous est assigné par l'esprit des programmes, dont nous avons 
tenté la concrétisation. 


Nous avons voulu suivre l’évolution de l'école et nous avons fait une œuvre de 
bonne foi. 


Et notre joie sera grande si, dans cet élan vers l'avenir, nous sentons qu'à nos 
efforts, vos encouragements ne font pas défaut. 


Ce nous sera la preuve que nous sommes dans la bonne voie. 


L'AUTEUR, 


1re et 2° Leçons LA TERRE - LE CIEL - LES ASTRES - L'HORIZON 


+ 


{re LEÇON 


La terre - Le ciel - Les astres - L'herizen 


LA TERRE. — Pour aller en classe ce matin, cer- 
tains enfants ont traversé des rues bordées de hautes 
maisons. D’autres ont quitté la ferme et pris la grande 
route qui longe des champs ou des bois. De petits 
écoliers sont descendus de la montagne. Il y en a qui 
ont traversé un cours d'eau sur un pont. D'autres 
encore ont longé la mer. 

Dans notre beau pays, la France, on trouve des 
mers, des cours d'eau, des villes, des campagnes. 
Plus loin, dans d’autres pays on trouverait des pay- 
sages semblables. 

L'ensemble de ces pays forme ce qu'on appelle la 
Terre. 

Les hommes habitent et vivent sur la terre. 

La terre est une énorme boule entourée d'une 
couche d'air. Cette boule est en mouvement. Elle 
fourne sur elle-même comme une toupie, et fait un 
tour complet en sn jour où 24 heures. 

Avez-vous remarqué des danseurs qui tournent 
dans une salle. Ils tournent, non seulement sur eux- 


mêmes, mais ils avancent en dansant et font le tour 


de la salle. 
La terre fait comme eux. Elle avance en tournant 


couche d’air qu’on appelle le ciel. 


La terre est l’ensemble des pays où vivent les hommes. Elle est entourée d’une épaisse | 


Le soleil, la lune, les étoiles sont des masses lumineuses appelées astres, 


el parcourt un grand tour autour du soleil. Ce deuxième 
mouvement s'accomplit en un an ou 365 jours. 


LE CIEL. — L'air n'est pas visible, mais si nous 
regardons au-dessus de nos têtes un jour de beau 
temps, nous voyons une teinte bleue. Nous disons, 
le ciel est bleu. Le ciel est le nom que nous donnons. 
à l'immense couche d'air qui enveloppe la terre. 

Devant nos veux, au loin, le ciel et la terre semblent 
se rejoindre, se toucher. La ligne qui sépare le ciel 
de la terre s'appelle l'horizon. 


LES ASTRES. — Dans le ciel brillent des points 
lumineux plus où moins gros. 

Le jour, nous voyons une grosse boule d’un éclat 
éblouissant qui nous donne de la lumière et de la 
chaleur. C'est le soleil. 

J;a nuit, nous voyons une autre boule qui nous 
éclaire aussi, mais qui brille bien moins que le soleil. 
C'est la lune. 

La nuit également, nous distinguons des milliers 
de points brillants. Ce sont les étoiles. 

Toutes ces masses lumineuses sont appelées des 
astres, 
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LA TERRE - LE CIEL - LES ASTRES - L'HORIZON 1'€ et 2e Leçons 


2: LEÇON 


Travaux pratiques 


4. Apprenons à connaitre la terre que nous habilons. 
La mappemonde. — {Celle élude implique nécessaire- 
ment la possession d'une mappemonde ). 


REGARDONS cette grosse boule de carton fixée sur 
un pivot. Elle représente la terre. 

Le pivot, placé au centre, la traverse complètement. 
Le bout qui sort vers le haut marque le Pôle Nord. 

Celui qui sort vers le bas marque le Pôle Sud. 
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Les rayons obliques 


chauffent moins 


Rayon perpendiculaire À 


Ce sont les deux points les plus froids de la terre. 

À la moitié de la distance entre les deux pôles, nous 
voyons un trait noir qui fait le tour de toute la boule, 
Cette ligne marque l'Équateur. 

Sur toute cette ligne, au-dessus et au-dessous il y a une 
bande qui marque les pays les plus chauds de toute 
la terre, 


Comprenez pourquoi. 


Un petit africain habite en À. Un petit esquimau habite en B. Lequel des deux est le plus près du soleil? (Mesurez le 
trait avec un décimètre). Lequel des deux, d'aprés vous, doit avoir le plus chaud ? 
REFLECHISSEZ. Pour avoir chaud ou plus chaud se rapproche-t-on ou s'éloigne-t-on d'un feu ? 


Puis REPONDEZ. C'est facile, n'est-ce pas ? 


Alors vous comprenez maintenant pourquoi le petit africain vit presque nu dans son pays, tandis que le petit esquimau 


est bien couvert avec des fourrures ipeauxz de bêtes). 


REMARQUONS ensuile les dessins de cette boule. 
Is limitent des terres. Lisons leurs noms : Europe, Asie, 
Afrique, Amérique, Australie. 

Autour de ces terres sont des espaces plus grands colo- 
riés en bleu. Ce sont les mers. Lisons leurs noms : océan 
Atlantique, océan Pacifique, océan Indien, océan Glacial 
du Nord, océan Glacial du Sud, mer Méditerranée. 

Notre pays, la T'rance, est en Europe. Avec notre 
maître, cherchons-la, 


Plus tard, quand nous étudierons les divers pays de la 
Terre, nous les chercherons sur notre mappemonde. 


2. OBSERVONS. — Le bras tendu, regardons l'inté- 
rieur de notre main. La voyons-nous bien nettement? 
Oui. Pourtant, il y a de l'air entre notre œil et notre main. 
C'est que l'uir est transparent. A-t-il une couleur? 

Pourquoi alors, en regardant le ciel qui est la vaste 
couche d'air entourant la Terre, lui découvrons-nous 
une couleur bleue? | 


Sur le cahier de Travaux pratiques. 
(Voir note page 9) 
3. DESSINONS. — Placé devant la porte de votre 
école, dessinez la ligne d'horizon, 
Comment est la ligne d'horizon quand on regarde la 


mer, quand on regarde une montagne, quand on regarde 
une vaste plaine? 
4. Pourquoi ne peut-on pas regarder le soleil en face? 


Si vous voulez le regarder, prenez une petite plaque de 
verre et une bougie allumée, Promenez votre verre sur la 
flamme de la bougie et la plaque se couvrira de noir de 
fumée. Regardez ensuite le soleil à travers ce verre noir. 
Dites quelle forme il a? Est-ce que cela vous fatigue de 
le regarder ainsi? | 


Comprenez-vous maintenant pourquoi on met des 
lunetles à verre fumé en été? 


5. Les étoiles sont des astres souvent beaucoup plus 
gros el plus brillants que le soleil. 


Pourquoi paraissent-elles plus petites? 

Pourquoi ne vous éblouissent-elles pas? 

6. Demandez à votre maître pourquoi nous pouvons 
regarder la lune sans verre fumé. 

Quelles sont les diverses formes de la lune? 

Savez-vous pourquoi? 


DESSINEZ ses formes. 
{Cahier de Travaux pratiques) 


3e et 4° Lecons 


LES POINTS CARDINAUX 


3 LEÇON 


Les Points Caidinaux 


LE JOUR ET LA NUIT. 


Quand il fait clair autour de nous, quand le soleil 
brille, nous disons qu’il fait jour. Quand le soleil a 
disparu, qu'il fait sombre et que, dans le ciel nous dis- 
tinguons les étoiles et parfois le grand disque blanc 
de la lune, nous disons qu'il fait nuit. 


Ainsi le soleil apparaît et disparaît chaque jour. 


Observons-le, — Il n'est pas à la même place aux 
diverses heures de la journée. Il nous semble qu’il 
tourne autour de la terre. Mais nous avons appris 
dans la dernière leçon que c'était la terre qui tour- 
nait et changeait de place. 


C.Ouest 


Ce que nous pouvons remarquer dans notre classe, 
c'est que tous les matins, nous le voyons à la même 
place et ses rayons entrent par la même fenêtre et se 
dirigent dans la même direction. 


Dessinons un plan très simple de la classe, comme 
ce modèle : 


Le matin, tous les jours, les rayons sont dans la 
mème direction. Traçons sur ce plan de la classe une 
croix dont une branche sera bleue, l'autre rouge {la 
branche bleue suivant la direction des rayons du 
soleil, le matin). 


Observons le soleil à midi. Il n'est plus à la même 
place et ses rayons ne suivent plus la même direction. 
Ils suivent la direction de la branche rouge. 

Enfin, le soir, au moment de disparaître, nous cons- 
tatons que les rayons suivent de nouveau la direction 
de la branche bleue, mais du côté opposé à celui suivi 
le matin, 

Le soleil est donc passé par trois points de la croix. 
Pendant plusieurs jours, nous pourrons vérifier et 
nous verrons que le soleil se présente toujours de la 
même façon, aux mêmes heures. En À au lever, en 
B à midi, en C le soir. Nous constaterons qu'il ne 
passe jamais en D. 

Ces points où l’on voit le soleil au lever, à midi et 
au coucher, ainsi que le point où il ne passe jamais 
sont appelés les points cardinaux. 


A s'appelle le Levant ou l'Est. On dit aussi l'Orient. 
B s'appelle le Midi ou Sud. 


C s'appelle le Couchant ou l'Ouest. On dit aussi 
l'Occident. 
D où le soleil ne se montre jamais est appelé le Nord. 


La nuit nous pouvons trouver le Nord grâce à 
l'Etoile polaire. 


Dans les exercices pratiques se rapportant à cette 
leçon, nous verrons pourquoi et comment ons'oriente. 
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LES POINTS CARDINAUX - L'ORIENTATION 


3° et 4° Leçons 


& LEÇON 


Travaux pratiques 


S'orienter, c'est chercher l'Orient qu'on appelle aussi 
Levant ou plus souvent EST. Quand on a trouvé l'EST 
il est facile de trouver les autres points cardinaux. 


1. EXERCICE. —- Sur une feuille de carton carré de 
30 centimètres de côté, traçons une croix aux branches 
égales, en réunissant les coins opposés comme sur le 
modéle ci-dessous (une branche bleue, une branche rouge, 
comme dans la précédente leçon). 


A partir du centre, lraçons une circonférence, puis 
marquons Îa lettre E qui voudra dire EST au point où la 
circonférence coupe la branche bleue. C'est le malin. 


Remarquons que le soleil semble tourner dans le sens 
de la flèche, 


S 
0 


Suivons-le dans sa marche, nous rencontrons la branche 
rouge. Nous dessinons un petit soleil el nous marquons 
la lettre S qui voudra dire SUD. Ce sera midi. 

Continuons à suivre la marche apparente du soleil. 
Nous rencontrerons à nouveau la branche bleue. Nous 
dessinerons un autre pelil soleil et nous marquerons la 
lettre O qui voudra dire OUEST. Ce sera le soir. 


C'est fini. Nous avons tracé la marche du soleil du lever 
au coucher. 


A l'autre extrémilé de la branche rouge nous marque- 
rons la lettre N qui veut dire NORD, où le soleil ne 
passe jamais, Divisons Ja partie de circonférence com- 
prise entre E et S en 6 parties égales. Faisons de même 
pour la partie comprise entre S et O. Nous aurons 12 divi- 
sions entre le lever du soleil el son coucher. Nous pourrions 
marquer des heures sur chaque division, à partir de 
6 heures sur la branche EST. Nous aurions 1? heures au 
SUD et 18 heures à l'OUEST. 


Utilisons notre feuille pour nous orienter, 11 est 15 
heures, l'heure de la leçon de géographie. Plaçons la 
feuille à plat sur notre bureau, le chiffre 15 dirigé vers le 
soleil. Immédiatement nous trouvons tous les points 
cardinaux, dont la direction nous est donnée par les 
lettres E - S-0O - N. 


2. ORIENTONS-NOUS danse la cour do réoréa- 
tion. 


Apportons un de nos cartons et sur le sol de la cour 
(avec un bâton s'il y a de la terre, avec de la craie si la 
cour est cimentée ou goudronnée) reproduisons le même 
dessin, mais en beaucoup plus grand. (ATTENTION ! 
s'il est 15 heures, de bien placer la division 15 dans 
la direction du soleil). 


Tous les traits tracés, plaçons-nous au centre de Ja 
circonférence le visage tourné vers le point S (sud), 


Étendons les bras. L'un montrera l'EST, l'autre 
l'OUEST. 


ATTENTION ! Lequel montrera l'EST, lequel 
l'OUEST? Sans bouger de place, où sera le NORD? 


RÉFLÉCHISSEZ bien avant de répondre aux ques- 
lions suivantes : Placé comme vous êles, toujours sans 
bouger (n'oubliez pas qu'il est 15 heures), le soleil sera- 
Lil vers votre gauche ou vers votre droite? 

S'il était 10 heures, où serait-il? (à votre gauche ou à 
votre droite?) 


3. FABRIQUONS dans la cour une horloge solaire. 
Pour cela plantons un bâton ou un piquel bien droit 
où il y à du soleil. Ce bâton projettera son ombre sur le sol. 

Toutes les heures un élève sera chargé d'aller marquer 
le chiffre de l'heure sur la ligne d'ombre. (Pour cela, 
prenez les gros chiffres d'un calendrier quotidien que 
vous fixerez sur le sol au moyen d'un gros caillou). 


Pendant deux ou trois jours vérifions. 


4. Avec notre horloge, orientons-nous. Il est MIDI. 
Mettons les pieds joints sur la ligne d'ombre, à un mètre 
du bâton et le corps tout entier tourné vers Jui {le bâton), 

Le soleil est donc devant nous. Nous regardons vers 
le SUD, Étendons les bras. Où est l'EST? Où est l'OUEST. 
Où est le NORD? 


1" Remarque. — Dans une forél, même par une 
journée sans soleil, on sait où est le NORD, car la mousse 
pousse au pied des arbres du côlé NORD. 

Pourriez-vous alors trouver les autres points cardinaux? 
Comment? 


2° Remarque. — Une aiguille aimantée tournant, en 
son milieu, sur un pivot se place toujours dans la même 
direction NORD-SUD, Une des branches indique le 
NORD, l'autre le SUD. Même si on l'écarte de cette 
direction, elle y revient toujours. Ce petit instrument 
s'appelle une boussole. 

En avez-vous vu une? 

Quand on connaîl un point cardinal on peut connaître 
tous les autres. Avec la boussole plus besoin de soleil 
pour s'orienter. 

A qui pensez-vous que peut servir cel instrument? 
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5 LEÇON 


L’autamne 


Nous avons repris la classe depuis quelques jours. 
La température est plus douce qu'au mois de juillet, 
quand nous avons fini nos classes. 

OBSERVONS donc ce qui se passe autour de 
nous. Voyons d'abord la durée du jour. À quelle 
heure se lève le soleil ? 

Les. petits élèves qui habitent loin de l'école le 
savent bien. Et ils peuvent répondre : vers 6 heures. 

A quelle heure se couche-t-il? Tous mainte- 
nant peuvent répondre : vers 18 heures. 

Aïnsi nous sommes à une période de l'année où il 
y a 12 heures de jour et 12 heures de nuit. 

Cette période s'appelle l'automne. I'automne 
dure trois mois, du 23 septembre au 22 décembre. 

Mais pendant ces trois mois, les heures de jour et 
celles de nuit n'auront pas continuellement la même 
durée. Nous constaterons, au contraire, que chaque 
jour cette durée va changer. 1,es heures de jour vont 
aller régulièrement en diminuant, tandis que les 
heures de nuit vont augmenter. I,orsque nous serons 
au 22 décembre il n’y aura plus que 9 heures de jour 
et 15 heures de nuit. 

C'est que tout au long de l'automne le soleil passe 
de moins en moins haut dans le ciel. Il éclaire et 
chauffe moins la terre. Il fait donc de plus en 
plus froid. 


REGARDONS les plantes et les arbres mainte- 


nant. 

En septembre, les raisins, bien dorés par le soleil 
de l'été, sont prêts à être cueillis. On fait les vendanges 
pour préparer le vin nouveau. On cueille les noix, 
les châtaignes, les pommes qui seront la provision 
des mauvais jours. 


Octobre est un joli mois, mais les feuilles perdent | 


leur belle couleur verte. Elles jaunissent ou rougissent. 
Une petite pluie, un coup de vent et les voilà qui 
tombent. 

Les journées sont plus fraîches et, le matin, le 
brouillard s'étend sur la terre. 

Puis viennent les pluies. Le sol des campagnes, 


durci par la chaleur de l'été, se ramollit. Les paysans 


labourent et sèment. 


Même s'il ne pleut pas le ciel reste souvent bru- 


meux et couvert. C'est le temps de novembre. 
fait plus froid. Il faut se couvrir, allumer du feu. La 
mauvaise saison approche. 


Et en décembre, malgré le retour agréable de | 


Noël, quand la bise froide vous pique le bout du 
nez et des oreilles, on regrette les belles journées 
ensoleillées des vacances. 

C'est l'automne. 


| TL automne va du 23 septembre au 22 décembre. C’est la saison du vent, de la pluie, du, 


brouillard. 


On fait les vendanges, les dernières récoltes, les labours, les semailles. 
Le soleil passe de moins en moins haut dans le ciel. Il chauffe et éclaire moins. La durée du 


_jour diminue, celle de la nuit augmente. 
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L'AUTOMNE 


5e et 6° Leçons 


6 LEÇON 


Travaux pratiques 


MON CAHIER DE TRAVAUX PRATIQUES 


NOTE. — Ce cahier sera établi dès le début de l'année. En dehors des noles et renseignements relalifs aux saisons: 
il servira à de nombreux exercices, dessins ou travaux praliques, dont il restera ainsi une trace à la fin de l'année 
scolaire, Il pourra servir ainsi à la fin de l'année à une révision générale rapide. 


1. ÉTABLISSONS LES PAGES des saisons. — 
Sur ces pages nous noterons toute l'année (pendant 
15 jours à chaque changement de saison) la durée du jour, 
du lever au coucher du soleil. Nous remarquerons ainsi 
pendant l'automne le raccourcissement du jour. 


Sur les même pages nous indiquerons l'élat du ciel 


(clair, nuageux, brumeux, etc., la pluie, le vent). 


Nous noterons aussi l'heure à laquelle on allume la 
lampe chez nous. (De plus en plus tôt, de septembre à 
décembre). 


(Voir ci-dessous le modèle du lableau à préparer sur 
ces pages du cahier de Travaux pratiques qui doit ser- 
vir toute l'année). 


COMMENT NOTER NOS OBSERVATIONS 
SUR LES SAISONS. 


L'état du ciel pourra être 
amusante : SUN 


clair par un pelil soleil 0. 
brumeux, couvert par un re rectangle grisé 


représenté d'une façon 


Re | 4 
nuageux par un pelit nuage Éd ou LL 


La pluie pourra être indiquée par de petits: traits en 
oblique Fi “à 


- 
_ 


Le yonls sera  Hdtué par un petit peuplier plus ou moins 


penché suivant la force du vent 4 Ÿ EN 
\ \ \ 
Brise f'orl Tempête 


et sa direction par les lettres N-S-E-0 qui indiquent les 
points cardinaux. 


MON CAHIER DE TRAVAUX PRATIQUES 
(Les saisons) 


mm 


HEURES 
Da16 Lever Coucher Etat du clel 
du solell du soleil 


à — 


2. OBSERVONS es feuilles des arbres, Dites celles 
qui tombent les premières, Ramassons les plus belles 
comme couleur, 


DESSINONS-LES. (Cahier de Travaux pratiques). 

Si vous habilez la campagne. 

Quels sont les fruits que l'on ramasse chez vous en 
automne? 

Si vous habitez la ville. 

Quels fruits voyez-vous aux élalages des fruitiers? 
Quels fruils mangez-vous? 

Avez-vous assisté à des vendanges? Avez-vous ven- 
dangé? Chez qui? (Chez des parents ou ailleurs?) 

Pour tous. DESSINEZ LES FRUITS DE LA SAlI- 
SON, (Cahier de Travaux pratiques). 

Si vous habitez la campagne. 


Plule 


NOTE — Préparer le lableau de manière à pouvoir noter les observalions : 
du l« au 15 Octobre (automne) 
du Is au 15 Janvier (hiver) 

Il y aura donc 4 pages (une par saison} et 19 lignes pour les observalions pour chaque saison. 


| 


, ; | Température Heure où 
AL 3. |» | l'on allume 
suh{t2p.lion,] !2 lampe 


du + au 15 
du Ie au 15 


Avril (printemps) 
Juillet (été) 


Quels travaux des champs fait-on chez vous en automne? 
Diles à peu près la date de chacun d'eux. Vendanges? 
Arrachage des pommes de terre? Arrachage des bette- 
raves?… 


Quand commence-t-on les labours? Que sème-t-on? 


Pour lous (ville el campagne). 

Y a-l-il des passages d'oiseaux au-dessus de votre 
région? Vers quelle direction volent-ils? Pourquoi? 

Avez-vous remarqué le départ des hirondelles? Dites 
la date de ce départ. Où vont-elles? 

St vous habile: la ville. 

3. OBSERVEZ ia devanlure des grands magasins. 

Que voyez-vous en vitrine? Comme costumes? Vête- 
ments chauds ou légers? Comme chaussures? Chaussures 
montantes ou découvertes? Chaussures caoutchouc? 
Pourquoi? 


7e et 8° Leçons 


LES PLANS 


7: LEÇON 


Les plans 


Quand on est tout petit et qu'on veut dessiner 
un livre, on trace un rectangle, comme si on le voyait 
ce livre de dessus, sans s'inquiéter de son épaisseur. Ce 
n'est pas un dessin qu’on en a fait, c'est un plan. 

Regardez les gravures n° ï et n° 2. Vous verrez 
qu'elles ne se ressemblent pas. Dans la gravure 1 
on voit l'épaisseur du livre, on voit aussi son dos. 
C'est un dessin. 

La gravure 2 ne représente qu'un rectangle. On 
ne sait pas si le livre qu’elle montre est épais ou 
mince. C'est ce rectangle seulement que vous voyez 
quand vous regardez votre livre par-dessus. C'est 
le plan de votre livre de géographie. 

Observez ensuite les gravures 3 et 4. 

La gravure 3 vous montre un bureau d'élève tel 
que vous le verriez en entrant dans la classe. C’est 
un dessin. 


La gravure 4 représente le même bureau, non plus 
comme si vous le regardiez de la porte de votre classe, 
mais comme si vous pouviez le voir d'en haut, par 
un trou du plafond. De cette place vous ne verriez 
que les contours supérieurs du bureau, tels qu'ils 
sont tracés sur la gravure 4. C'est le plan du bureau. 

Après le plan d'un objet on peut faire le plan d’un 
groupe d'objets. 

Observez la gravure 5. C’est une salle de classe. 
Ce n'est pas la vôtre, mais elle lui ressemble. On la 
voit comme si on était placé au fond de la classe, 
les yeux tournés vers le bureau du maître ou de la 
maîtresse. C'est un dessin. 

La gravure 6 représente la même classe, mais 
dessinée comme si on pouvait la voir d'en haut, à 
travers un plafond transparent : c'est le plan 
d'une classe. 


8e LEÇON 


pratiques 


Travaux 


Les erercices de travaux pratiques donnés dans celle 
leçon devront servir à firer les notions acquises dans la 
précédente leçon. Ils seront exécutés en classe, soit indivi- 
duellement, soit collectivement sous la direction du maitre. 


1. LISONS LE PLAN DE LA CLASSE. — Cher- 
chez sur le plan où se trouvent : le bureau du maitre, 
les tableaux, l'armoire. Dites comment sont représen- 
Lés ces objets. 

Le classement se faisant par rangée parallèle aux 
fenêtres, et commençant par Ia rangée qui est à gauche 
en regardant le bureau du maitre {celle qui est en face 
de l'armoire), nous allons chercher : 

Le premier élève élant placé à gauche sur le premier 
banc : À quelle place se trouvera le 12€ élève? Sera-L-il 
bien placé en hiver? Pourquoi? 

Placez de même le 17e élève, le 30€ élève. 


2. DESSINONS. — Tracez sur une feuille le plan 
de divers objets de la classe. (La plupart : livres, cahiers, 
cartables, règles, seront figurés par des reclangles de 
formes et de dimensions diverses), 


ATTENTIONIT Le rectangle qui figurera le plan d'une 
règle ne doit pas ressembler à celui qui représentera un 
livre. 

Faites le plan de l’encrier, du poële el de sa grille, du 
radiateur de chauffage central. Pour cela observez bien 
leur forme en les regardant attentivement par-dessus, 


» | 


15 faire de | ë< ® 1 e = | ; 
un ODIet ou au 
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Un plan est le dessin € 
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in grc U4 be d ob ets, \ 


Le 


3. Failes le plan d'une ampoule électrique posée sur 
votre bureau. 


4. OBSERVONS. — Par quelle forme représenterez- 
vous le plan d'un crayon posé sur voire bureau? Observez 
hien votre crayon par-dessus avant de répondre, puis 
tracez ce plan. 

Si vous teniez votre crayon vertical el que vous le 
régardiez par-dessus, quelle serait la forme que vous don- 
neriez à ce plan? 


6. Après ces divers exercices, faites, sous la direclion 
du maitre, le plan de votre classe. 


ATTENTION! {Ve copiez pas la gravure 6 du livre. 
C'est une classe, mais ce n'est pas la vôtre. Dans votre 
classe les objels n'y sont sans doule pas à la même place. 
Certains ne sont pas pareils. I n'y en a pas le méme nombre. 
Les fenêtres, la porte ou les tableaux ne sont pas sur les 
‘nèmes murs. 

Et surlout n'oublie: pas que vous devez dessiner votre 
classe el lous les objels ou meubles qu'elle contient, comme 
si vous regardiez loul cela de très haut, à travers le plafond. 


6. Essayez, de mémoire, de faire le plan d'une pièce 
de votre appartement, la cuisine, la salle à manger ou 
vôtre chambre, en y mettant tous les meubles exactement 
à leur place. 


us par-dessus et ssmpiement | 
L | 


LES PLANS 7e et 8e Leçons 


Votre livre de géographie est représenté ici par un DESSIN. Ce rectangle représente votre livre de géographie vu par-dessus. 
Ce n'est plus un dessin. C'est un PLAN. 


Le bureau est représenté tel qu'on le voit de la porte de la classe. On voit ici le bureau par-dessus, sans tenir compte de sa forme, 
C'est un DESSIN. de sa hauteur. C'est un PLAN. 


Debout au fond de la classe nous la verrions Cette classe est vue par-dessus, Les objets, marqués par les lignes 


comme sur cette image. C'est un DESSIN. de leurs contours supérieurs, sont poses o plat sur le ploncher. 
C'est un PLAN. 


9e et 10° Leçons 


LE PLAN DE L'ÉCOLE 


ge LEÇON 


Le plan de l'école 


Nous avons appris dans les dernières leçons ce 
que c'était que le plan d’un objet, plus ou moins 
gros, puis d'un groupe d'objets, puis d'une pièce 
entière. Nous avons fait ensuite divers plans. 

Mais on peut aussi tracer le plan de plusieurs pièces, 
de tout un groupe de pièces et de bâtiments. 

Commençons par le plan de l’école. 

Voici un modèle (gravure 2). Remarquez comme 
ce plan ressemble peu à la gravure 1. Pourtant les 
deux gravures représentent la même école, mais la 
gravure I est une image, une vue, une photographie 
de l’école, telle qu'elle nous apparaîtrait du niveau du 
sol. On voit la hauteur des murs, des portes, des 
fenêtres, celle des arbres. La gravure 2 est le plan, 
c'est-à-dire l'image qu'on en aurait si on la voyait 
d'un avion qui la survolerait. 


Le pIan de ! eco | 
LI 1 


D D Dj 


sans tenir cor 
: : SH ” = 


NN ST NE metre 
| vus par-dessus, 


PR SR ES 
ur hauteur ou de |. 


2 


Tout ce que nous trouvons sur le plan (gravure 2) 
se trouve sur le dessin 1. Mais ces objets, ces bâti- 
ments sont dessinés vus par-dessus. 


Ainsi la maison est figurée par le rectangle des toits, 


les arbres par swne petite boule, la cour par un rec-| 


tangle. . 


Cherchons ensemble à nous reconnaître sur ce 


plan et sur ce dessin. 


Où sont les classes? Où est le logement de l'insti- | 
tuteur? Où est la cour? Où est la fontaine? Où sont | 


les lavabos? Où est le préau? Où sont les cabinets? 


Où est la porte d'entrée? Combien y a-t-il d'arbres 


dans la cour? 


Ce n'est pas le plan de votre école. Mais nous 
l'étudierons à notre prochaine leçon. 


LE PLAN DE L'ÉCOLE 


9e et 10€ Leçons 


10° LEÇON 


Travaux pratiques 


4. Étudiez soigneusement la forme de votre école, les 
classes, préaux, cour, jardin. Puis, sous la direction du 
maître, dessinez-en le plan. (Si votre école a plusieurs 
classes séparez-les sur votre dessin par un trait. Marquez 
votre classe par des hachures). 

Tracez un trait rouge pour montrer le chemin que vous 
faites pour aller de la porte d'entrée à votre classe. 

Tracez un trait bleu pour montrer le chemin que vous 
faites pour aller de votre classe au lavabo. 

Tracez un trait vert pour montrer le chemin que vous 
faites pour aller de votre classe au cabinet. 


2. Failes le plan de voire appartement ou de votre 
maison, en indiquant à leur place les différentes pièces, 
cuisine, salle à manger, chambres. 


NOTE. — Vous remarquerez que si on dessine des plans 
représentant beaucoup d'objets, ou de pièces, ces objets 
sont plus pelils que s'ils étaient lracés tout seuls, Comparez 
‘la grandeur de la classe de la page 1leila mème classe sur 
le plan de l'école page 13. 

On ne pourrail pas, sur ce plan, représenter les bancs, 
le bureau du maitre, loul ce qu'il y a dans la classe. Ce serait 
trop petit. On dit que le plan est à une échelle plus pelite. 


3. Si vous pouviez faire bâtir une maison à votre goût, 


il faudrait en donner le plan au maçon. Faites le plan 
de la maison qu'il vous plairait d'habiter. 
Qui habiluellement fait le plan d'une maison? 


4. Failes le plan d'un garage et placez les voitures 
prêtes à sortir en marche avant. (N'oubliez pas que la 
porte doit êlre assez large pour que les voilures, dont vous 
allez tracer le plan aussi, puissent passer par l'ouverlure). 


5. JOUONS. — Recherchons dans l'école un objet 
caché, en nous servant du plan. 

Former deux groupes d'élèves. Le premier groupe 
cache l'objet, le deuxième cherche. Puis on change. 

Un élève du premier groupe, après avoir caché un 
objet connu de tous, en un point quelconque de l’école, 
vient en marquer l'emplacement sur le plan. (ATTEN- 
TION AUX NOTIONS DE DISTANCES)! 

Après avoir regardé le plan, de concert avec ses cama- 
rades, un élève du deuxième groupe définit approxima- 
tivement, et à haute voix, l'emplacement de l'objet, puis 
part le chercher. Si au bout d'une minute il n’a pas trouvé, 
un autre élève le remplace et ainsi de suite, 

L'équipe gagnante prend le droit de cacher. 

(Durée du jeu : 10 minutes environ par objel), que l'on 
peut prendre sur les heures d'activités dirigées. 


Fu 


11° et 12° Leçons 


PLAN DU QUARTIER 


OÙ DU VILLAGE 


11 LEÇON 


Plan du quartier ou du village 


Nous habitons un village qui n'a qu'une popu- 
lation d'un millier d'habitants. Un dessin permet de 
le voir en entier. C’est l'image n° 1. Nous y voyons 
l'église, la mairie et quelques maisons groupées autour. 

La gravure n° 2 en est le plan. On peut le trouver 
à la mairie, C'est ce qu'on appelle le plan cadastral. 
Sur ce plan, les maisons, cours, jardins sont repré- 
sentés par les simples lignes de leurs limites comme 


si on les voyait de très haut, d’un avion par exemple. 


Comparez les deux gravures et essayez de trouver 
sur le plan les diverses maisons ou bâtiments que 
vous voyez sur la photographie. 


Nous habitons une grande ville et nous ne 
pouvons avoir une vue de toute la ville. Mais nous 


pouvons avoir une vue de notre quartier, c'est-à- 
dire du point où se trouve notre maison, notre école, 


nos fournisseurs. 


Nous vous donnons une vue d'un quartier de 
Paris (image n° 3}. À côté vous trouverez le plan 
de ce quartier. 


Ce plan (gravure n° 4) est très simple. Il ne com- 
prend que quelques rues limitant des ilôts de mai- 
sons. C'est ainsi qu'on appelle les maisons entourées 
de rues. 


Ici vous remarquerez que le plan étant tout petit 
(à une petite échelle), on ne représente plus chaque 
maison, mais un ensemble, un groupe de maisons 


simplement indiquées par les rues qui les enferment. 


ments ou des maisons. 


Le plan d’un village (ou d’une ville) indique les rues, les places et l'emplacement des monu- 


Il sert à se diriger dans le village ou dans la ville. 


132 Leçon 


DU DESSIN AU PLAN 
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N° 2 - Plerre, debout, regorde le paysage plocé plus bas que lui 


e 
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N° 3 - Si Pierre étoit dons l'avion, dont on voit l'ombre sur ce dessin, les jouets lui apparaîtraient comme sur le 
dessin N° 3, c'est-à-dire plats. Ce dessin s'appelle un plon. 


DU PLAN A LA CARTE 14° Leçon 


Q 360 mètre Voici le plan d'un pelil village de France, Grignan, dans la Drôme. 

Pia É £ | SR Il est célèbre parce qu’un grand écrivain français, Mme de Sévigné, y 

ste : TE vécut et y mourut, dans un château qui appartenait à sa fille, Mme de 

fe ÿ Grignan. Le plan (1) est à l'échelle 1,6.000, ce qui signifie que le 

ES rectangle de 6 cm. sur 7 cm. dans lequel est enfermé le plan «x, en 

réalité, 360 mètres sur 420 méêtres. On peut y voir quelques détails : 
le Château, l'Eglise, le Beffroi. 


Dans la deuxième gravure le petit rectangle du centre représente le 
plan (1}, c'est-à-dire Grignan, mais il n’a plus que 6 mm. sur 7 mm. 
Il est 100 fois plus petit. Aussi les détails disparaissent. C'est la carte de 
la petite région autour de Grignan. On y voit des cours d'eau, des rou- 
tes, des villes ou des villages. On ne peut plus y voir ni le château, ni 
l'église de Grignan, Le rectangle de 18 cm. sur 6 cm. représente une 
région de 36 km. sur 12 km. 


420 mètres 


——— œ—-— 


“ | | , # - 7 Le : 
(D) Echelle 6000 


La troisième gravure représente une plus vaste région encore. Tous les 


Echelle 1/6.000° détails ont disparu et Grignan n'est plus qu’un pelit point, comme les 
Le plan du village de Grignon autres villages. C'est une carte qui représente une région de 180 km. 


sur 80 km. 


{ 4" 
Echelle 1/200.000 


La corte de la petite région autour de Grignan, On ne reconnaît presque plus le plon de la gravure ] 


Sisteron* 


Echelles" 0 
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Echelle 1/1 000000 | 
—— ]È———— Lo corte d'une grande région autour de Grignan, qui n'est plus marqué que por un point 


15° et 16° Leçons 


Se 


% Parc 
M ppceag 7 \ 
RES ELue l'Etoite 
7 


LHippodrome, # 
Auteu] ' 4 


. 


S | 
if on 
Le 


Plan de Pans 


DU PLAN À LA CARTE 
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tmartre 


15: LEÇON 
La ville - La petite région - Le département 


Nous avons appris à tracer le plan d'objets ou 
de groupes d'objets de plus en plus étendus. Nous 
avons remarqué que plus le plan représente une 
vaste étendue, moins if y a de détails. 

Nous avons tracé le plan du quartier ou du village. 
Nous pouvons aussi tracer le plan de toute une 
grande ville. Nous pouvons même tracer le plan 
d'une région, mais ce plan qui montrera une étendue 
aussi vaste s’appellera alors une carte. 

Nous vous donnons le plan de Paris, la capitale 
et la plus grande ville de notre pays. Regardez bien 
ce plan. Il tient dans un rectangle de 18 centimètres 
sur 12 centimètres et pourtant il représente en 
réalité 15 kilomètres sur 10 kilomètres, En réfléchis- 
sant bien, vous comprenez qu’on ne peut pas y 
mettre beaucoup de détails. 

La seconde gravure est la carte d'une région de 
Bretagne. Nous ÿ remarquons une grande ville mar- 


représenter 


quée seulement par un rond et autour, sur des routes 
qui sont des lignes parallèles, des villages indiqués 
par des ronds plus petits. C'est une carte très simple 
puisqu'elle ne porte que des villes ou villages, des 
routes, des voies de chemin de fer et un cours d'eau. 

La troisième gravure représente une étendue beau- 
coup plus grande, tout ”wn département français. 
Nous avons choisi les Bouches-du-Rhône où se 
trouve la seconde ville de France, Marseille, dont 
vous entendrez parler souvent. 

Cette carte est plus simple que celle de la région 
de Bretagne. Nous y avons ajouté quelques traits 
bistres qui figurent des montagnes. 

NOTE. — Le mot région que l'on trouve dans celte 
leçon ne doit pas être compris comme GRANDE 
RÉGION NATURELLE, mais comme pelite portion 
du pays, immédialement proche du lieu d'habitation 
de d'enfant. 
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La carte d'un déportement français : les Bouches-du-Rhüne 


16° LEGON 


La ville - La petite négion - Le département 


Exencices et Travaux pratiques 


14. Si vous habitez une ville, essayez, sous la direc- 
lion du maître, d'en faire un plan TRÈS SIMPLE. 

Pour cela, tracez d'abord deux ou trois des plus impor- 
tantes rues qui la traversent. Choisissez celles qui font 
suite à de grandes routes permettant d'entrer dans la 
ville ou d'en sortir. 

Tracez ensuite trois ou quatre rues qui coupent les 
premières et qui dans chaque sens mènent à d'autres 
sorties de la ville. 

Puis tracez une ligne qui marquera les limites de la 
ville en coupant toutes les routes, 

2. Établissez une carte de la petite région entourant 
votre lieu d'häbitation. Pour cela, cherchez tous les che- 
mins ou routes qui partent de votre ville ou de votre 
village. 

Marquez d'un gros rond le lieu où se trouve votre 
école, Puis tracez à partir de ce rond la route ou les routes 
qui y mènent, Sur ces routes, indiquez par un autre rond 
et le plus exactement possible les villages que vous con- 


naissez, S'il y a une rivière ou un fleuve, tracez-les en 


essayant de leur donner leur direction exacte. Marquez | 


les ponts qui les coupent. 

Indiquez, si vous les connaissez, les bois ou forêts, les 
montagnes que vous voyez de votre école. Enfin après 
avoir indiqué tous ces renseignements, marquez d'une 
croix rouge l'endroit où se trouve votre maison, votre 
ferme, votre hameau. Vous aurez ainsi fait une carte, 


3. Faites les premiers essais d'une carte rudimen- 


taire (très simple), en relief, de votre petite région, avec | 


de la pâte à modeler. 


4. En vous servant du calendrier des P,T.T, reproduire 


la carte de votre département. Elle ne devra porter | 


que les noms de villes principales, quelques grandes 


| 
| 


roules, une ou deux voies de chemins de fer et un ou 


deux cours d'eau, en simple tracé plat. 


(Utiliser les crayons de couleur qui agrémentent une | 
carte : rouge pour les routes; bleu pour les cours d’eau: | 


trail noir pour les chemins de fer). 


17e et 18° Leçons LA CARTE DE LA FRANCE 
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17e LEÇON 


La carte de la France 


Les couleurs - Leur signification 


Nous mettons sous vos yeux une carte que vous Pour permettre de bien comprendre les cartes, on 
aurez souvent l'occasion de voir, d'étudier, de repro- emploie, le plus souvent diverses couleurs qui 
duire au cours de vos années d'étude. C'est la carte marquent, les unes, les parties basses, d'autres les 
de notre pays : la France. C'est un plan, tracé comme parties élevées, d'autres la mer ou les cours 
si on pouvait voir la France de très, très haut, de d'eau. 
plus haut encore que d'un avion. Nous allons ensemble étudier ces couleurs et leur 


LA CARTE DE LA FRANCE 


signification, car on retrouve généralement les mêmes 
dans tous les livres de géographie. 

En général la limite d’un pays est marquée par 
un trait noir sur les parties où il touche la mer, par 
un trait en gros pointillé sur les parties où il touche 
un autre pays. 

Les villes sont indiquées à leur emplacement par 
un rond plus où moins grand suivant leur impor- 
tance. 


17e et 18€ Leçons 


Les cours d’eau (fleuves ou rivières) sont indiqués 
par un trait noir ou bleu. Les mers ou océans sont 
indiqués en bleu. Les plaines sont figurées par la 
couleur verte. Puis, à mesure que le pays est plus 
élevé, par le jaune, l'orange, le marron. Enfin les 
plus hautes montagnes où l'on trouve presque toute 
l'année de la neige sont laïssées en blanc. 

Apprenez à connaître ces couleurs, leur signifi- 
cation et retenez-la pour savoir lire une carte. 


18e LEÇON 


Tiavaux pratiques 


LECTURE D'UNE CARTE 


1. a) Sur la carte de France de la page 20 trouvez 
trois villes qui sont au bord de la mer, 

b) Trouvez deux villes qui sont situées en même temps 
sur un cours d'eau et au bord de la mer, 

c) Trouvez deux villes situées sur des montagnes, 

d) Trouvez un cours d’eau qui traverse une très grande 
ville. | 

e) Trois villes sont indiquées par des ronds assez gros 
(Marseille, Lyon, Paris), D'uprès la grosseur des 
ronds placez-les par ordre d'importance {la plus 
grande la première). 


2. En partant de Brest et en allant à Nice, un avion 
qui suit le trait rouge de votre carte traverse des pays 
de hauteurs différentes, marquées par diverses couleurs. 
Indiquez, de ville en ville, si les pays traversés sont des 
plaines, de petites montagnes ou de très hautes montagnes. 

Indiquez aussi, si l'avion passera au-dessus de mon- 
tagnes”"très hautes où il y a de la neige. Trouvez un lieu 


aitre, sur une carte 


mer est 


Les mers sont | 


de votre carte où il v a toujours de la neige ou de la glace 
et retenez son nom. 


3. S'il fallait faire à pied le trajet aller et retour de 
Lyon à Grenoble, dans quel sens serait-il le plus fatigant? 
À l'aller ou au retour et pourquoi? 


4. Regardez bien votre carte et trouvez trois plaines. 
Cherchez-en une très longue et très étroite (rappelez- 
vous bien la couleur des plaines). 

Après les avoir cherchées sur votre carte, nommez deux 
hautes montagnes, 


5. Lyon est une grande ville située sur un fleuve. 
Dites lequel? Vous allez en avion de Lyon à Nice, Au- 
dessus de quelles montagnes passez-vous? Au bord.de 
quelle mer est situé Nice? 


6. Paris est-il silué dans une plaine ou sur une montagne? | 
Quel fleuve traverse Paris? Dans quelle mer se jette-t-19 : 
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19e et 20° Leçons 


LE FROID - LE CHAUD - LA TEMPÉRATURE 


19e LEGON 


Le froid - Le chaud - La température 


Nous voici à la fin de novembre. Tous les matins, 
Jean-Claude qui vient de loin arrive, emmitouflé 
dans de chauds vêtements. Ce qui ne l'empêche pas 
d'avoir le bout du nez tout rouge quand il entre 
en classe. Il s'approche du poële en se frottant les 
mains et il déclare chaque matin : « Brr! qu'il fait 
froid ! » 

Et ses camarades pensent comme lui. Au-dehors 
les ruisseaux et les mares sont gelés. La neige couvre 
les montagnes environnantes. Il fait froid. Tout 
le monde le sait. Mais pourquoi? 

Essayons de comprendre. 

Dans une grande pièce où brûle un bon feu dans 
la cheminée, à la veillée, on s'approche du feu. 
Pourquoi? Vous le savez tous. Plus on est loin du 
feu, plus on a froid. Et parmi ceux qui sont près du 
feu, ceux qui ont le plus chaud sont ceux qui sont 
placés bien en face du foyer. Les autres, qui sont placés 
en oblique, sur les côtés de la cheminée ont moins 
chaud. 

Quel est le grand feu qui réchauffe la terre. Nous 
l'avons appris, c'est le soleil. Pourquoi fait-il 
froid chez nous, pendant une période de l’année? 
Parce que le pays que nous habitons n'est plus placé 
bien en face du soleil. Il reçoit des rayons obliques. 

Dans quelques mois, notre même petit ami et ses 
camarades viendront en classe avec une blouse légère, 
peut-être même simplement vêtus d'une culotte et 


d’une chemise à manches courtes. Et s'ils ont un 
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peu couru sur le chemin pour ne pas être en retard, 
des gouttes de transpiration couleront sur leur front. 
Et le maître leur dira: « Vous avez eu chaud, pourquoi 
avez-vous couru? » Je poêle ne sera plus allumé. 
Les fenêtres seront ouvertes. Même sans faire de 
gros efforts On aura chaud. 

C'est qu'on sera à une période de l’année où le 
soleil sera plus près de nous et enverra sur notre 
pays des rayons plus droits et par conséquent plus 
chauds. 

On dira, il fait chaud ou il fait très chaud. 

On n'a pas besoin de longs calculs pour savoir 
s'il fait froid, très froid, tiède, chaud ou très chaud. 
On le sent et on prend un manteau ou on met des 
vêtements légers. 

Pourtant un instrument permet de mesurer Îe 
froid et le chaud. Beaucoup d’entre vous le connais- 
sent, C'est le thermomètre. Il nous indique Îa 
température. 

Regardez le thermomètre de la classe. C'est un 
long tube de verre fixé sur une planchette. Sur la 
planchette sont marqués des nombres. Vers le bas 
on voit un zéro (0). Vers le haut, 50 ou 60. Au-dessous 
du zéro on trouve encore quelques nombres jusqu'à 15 
ou 20. 

On lit la température en regardant à la hauteur 
de quel nombre se trouve le liquide coloré qui est 
dans le tube. Par exemple 12 et l'on dit 12 degrés. 

À o9, il fait froid, à 159 la température est agréable, 
à 309 on a très chaud. 
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LE FROID - LE CHAUD - LA TEMPÉRATURE 19° et 20° Leçons 


20° LEÇON 


Cravaux pratiques 


la tempéralure exlérieure el la notent sur le cahier de 
Travaux praliques, 
Pour cela élablissons notre cahier de la façon suivante 


4. Apprenons à faire un graphique des températures. 
Pendünt une période fixée par Ie maitre (semaine, mois 
ou plus) les élèves relèvent tous les jours, à la mème heure, 


Températures | 8,9 10/M)12118)1%#11S)16)17)18|18120)21)22)28)2% 125126 127 28,29 190181 
[5 
[4 | 
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Ék NOTE : Suivant les écarts de température de votre 
5! région faire varier le nombre de lignes de la température 
de moins 5° à plus 25° par exemple. 


Un gros point marquera la ternpéralure du jour. EL 
ainsi de suile chaque jour. Puis on réunit la température 
du jour à la température de la veille par un trail fin 
{voir le modéle au-dessus), 

Nous pouvons même, selon la température, indiquer 
par jeu comment nous nous vélirons, ce que nous pour- 
rions faire, 

Exemple : 109 manteau, cache-nez, gants; 
0e veste de laine, manteau, cache-nez, 
gants fourrés, chaussettes de laine, ski 
ou paltinare; 


250 chemise Lacoste, culotle, socquettes, 
ele,, bain à la rivière où à la mer, ele. 


2. COMPARONS. — Où fait-il plus chaud, en clusse 
ou à la maison? 

3, Comparez la tempéralure des diverses pièces de 
voire maison ou appartement. 

Trouvez les plus chaudes, les plus froides. Essayez de 
vous expliquer pourquoi il y a ainsi des différences. 
(Orientation, maison haule ou basse, exposée au vent 
ou non, entre deux étages, au rez-de-chaussée où au 
dernier étage, maison isolée!. 


4, À partir. de quel degré diles-vous qu'il fait froid? 


5, A partir de quel degré dites-vous qu'il fait chaud? 


21° et 22° Leçons 


LE VENT - LA PLUIE 
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21° LEÇON 


é Le uent - La pluie 


Les élèves regardent par la fenêtre et voient les 
feuilles des arbres fortement agitées. 

« Fermez la fenêtre, dit le maître, 1l y a du vent.» 

C'est la bise qui souffle. La bise est un vent du 
nord qui souffle généralement en hiver et qui est 
très froid. 

Mais le vent peut souffler de n'importe quel côté 
et d'une manière plus ou moins violente. 

Quand le vent souffle du sud, il est le plus souvent 
sec et chaud. Cependant sur les bords de la mer 
Méditerranée, le vent du sud apporte généralement 
la pluie. 

Mais pour l'ensemble de notre pays, c'est surtout 
le vent d'ouest, venant de l'océan Atlantique, qui 
chasse les nuages au-dessus des terres et amène la 
pluie. 

Qu'est-ce donc que le vent? C'est de l'air qui 
marche, qui Se déplace, qui est en mouvement. 

Ce mouvement peut étre très lent. Le vent s’ap- 
pelle alors la brise. Il peut être aussi très rapide. 
Sa vitesse peut dépasser 100 kilomètres à l'heure, 
On dit qu'il souffle en tempête, que c'est un oura- 
gan. Il peut alors déraciner les arbres, emporter les 
tuiles et même les cheminées des maisons. Il y a des 
pays où parfois le vent emporte les maisons légères 
des habitants, blessant ou tuant les occupants. On 
appelle ces vents des cyclones, des tornades, des 
typhons. 

Il ny a pas en France de vents aussi violents. 
Pourtant le mistral, qui souffle très fort dans la 
vallée du Rhône et sur la Provence, renverse parfois 
des voitures, tant il est violent. Il souffle du nord 
et est très froid. Aussi, très souvent les routes et 
les cultures sont protégées du mistral par de longues 
rangées de cyprès plantés très près les uns des autres 
et qui coupent la violence du vent: avec leurs troncs 
et leur feuillage. 


Le vent fait bien des dégâts, mais il est tout de 
même très utile à l'homme: I1 fait tourner les ailes 
des moulins. Il transporte des graines qui vont ainsi 
pousser très loin de la plante qui les portait. Certains 
vents poussent devant eux les nuages qui donnent 
la pluie au pays. 


LA PLUIE. — Vous savez tous que la pluie vient 
des nuages. D'où viennent ces nuages? Vous allez le 
comprendre. 

Votre maman met une marmite pleine d'eau sur 
le feu. Après un certain temps, l'eau bout. De la 
marmite on voit alors sortir de la vapeur qui se 
répand dans la pièce. 

La mer et les cours d'eau sont la marmite. Le 
soleil est le feu et les nuages sont la vapeur. Quand 
les nuages rencontrent de l'air froid, il pleut et l'eau 
qui tombe du ciel arrose la terre. Parfois la pluie 
est très violente. Elle est accompagnée d'éclairs et 
de tonnerres. On dit que c'est un orage. 

Cette eau qui tombe sur la terre ne suit pas toute 
le même chemin : | 

1° une partie pénètre dans le sol si elle rencontre 
du sable ou des calcaires qui se laissent traverser 
par l'eau; 

20 une autre partie va courir sur le sol, si elle 
rencontre de l'argile ou des rochers qui ne se laissent 
pas traverser par l'eau; 

3° enfin une certaine partie redevient vapeur et 
nuage, si le soleil reparaît et la chauffe à nouveau. 

Tous les pays ne reçoivent pas la même quantité 
de pluie. Il y en a qui en reçoivent trop, d'autres 
pas assez ou pas du tout comme les déserts où rien 
ne pousse. 

Dans notre pays, la France, il ne pleut ni trop, 
ni pas assez et les hommes, les animaux et les plantes 
peuvent y vivre facilement. 


LE VENT - LA PLUIE 


22e LEÇON 


14. Dans votre région, quel est le moment de l'année 
pendant lequel le vent souffle le plus souvent? 


Sur votre cahler de Travaux pratiques, vous note- 
rez pour cêtte période, et jour après jour, si le vent souffle 
ou non. 

Indiquez aussi la direction du vent à la fin de la ligne 
par une initiale E-O-S-N (dont vous devez connaître 
maintenant la signification) et notez si ce vent amène 
la pluie, le chaud, le froid (voir le modèle de ce tableau 
page 9). 

2. Le vent est-il utilisé dans votre région? Si oui, à 
quoi l'utilise-ton? 

3. CONSTRUISONS un moulin à vent en papier ou 
en carton souple (voir gravure). 

4.'"Avez-vous vu une girouette? Où était-elle placée? 
Pourquoi? A quoi sert cel appareil? 

CONSTRUISONS une girouelte (voir gravure). 


5. Pleut-il souvent dans votre région? A quel moment 
de l'année pleut-il le plus? Pleut-il trop ou pas assez 
dans votre pays? Sur votre cahier de Travaux pratiques 
notez le temps qu'il fait chaque jour. 


21° et 22° Leçons 


Epingle 


Bouchon 


Prenons un carton souple (couverture de cahier - carte 
de Lyon). Traçons les diagonales. Coupons aux traits 
rouges sans aller jusqu'au centre. 

Rabattons les pointes A, B, C, D sur le centre O. 
Avec une épingle à grosse tête, piquons lés 4 pointes 
sur le centre O. Faisons dépasser l’épingle et enfonçons-la 
dans un bouchon. Le moulin est fini. Si nous voulons 
qu'il tourne bien, mettons une grosse perle entre Île 
‘arton et le bouchon. 


Vous pouvez prendre ces notes toute l'année sur un calendrier ordinaire (ainsi que pour le vent). 
Vous pouvez aussi ne noter ces renseignements que pour de courtes périodes (celles des PARECRENS de 


saisons, indiquées à la page 9 dans le modèle de tableau}. 


8. N'y a-t-il pas dans votre région un moment de l'année où les nuages laissent tomber autre chose que de 


l'eau? Quoi? 


7. La neige reste-t-elle longtemps chez vous? Quand disparait-elle et que devient-elle? 
8. Dans quels pays Lombe-t-il de la neige? {chauds ou froids). 
9. Y a-L4l des orages chez vous el à quel moment de l’année? 


10. Après une forte pluie, l’eau reste-t-elle longtemps sur la lerre chez vous, 


rapidement? Dites pourquoi? 


Découpons dans du carton assez fort deux 
fèches comme celle de la gravure. Collons for- 
tement l’une sur l'autre les deux flèches. 
Mais attention, ne collons que la partie mar- 
quée en rouge, Quand la colle est bien sèche, 
piquons une longue épingle entre les deux 
cartons collés en A (voir gravure). Passons 
une perle, puis enfonçons l'aiguille dans un 
bouchon. Ecartons les 2 cartons qui forment 
la queue de la fléche{et qui ne sont pas collés}, 


ou disparaît-elle 


Maintenons-les écartés par une petite baguette de bois de 5 centimètres de long, placée en B et fixée sur chaque 
carton par une petile pointe. La giroutte est finie. Essayons-la, 
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23° et 24° Leçons LES TERRAINS 


23 LEGON 
Les terrains 


Vous avez lu dans la leçon sur la pluie qu'il y avait des étangs? Non, n'est-ce pas? Il n'y en a pas. S'il 
des terrains qui se laissaient traverser par l'eau. On y a un ruisseau il est tout petit et n'a guère d'eau. 
les appelle des terrains perméables. D'autres Cherchez et dites ce que l’on fait pousser chez vous. 
arrêtent l'eau qui ne peut les traverser. Ce sont des Pas de culture riche comme le blé ou la betterave, 


terrains imperméables. (Vous connaissez le mot mais des cultures pauvres comme le seigle et Île] 
imperméable, nom que l'on donne à un vêtement sarrasin. (Ne prenez pas le mot pauvre dans un| 
qui ne se laisse pas traverser par l'eau de pluie). mauvais sens. Cela veut dire cultures qui se nour- 


Rangeons notre région dans la catégorie qui lui rissent avec peu de terre et peu d'eau). 
convient. 20 LE TERRAIN DE VOTRE PAYS EST 


10 Si l'eau de pluie disparaît rapidement en s'en- IMPERMÉABLE. — Le sol ne laisse pas passer | 


fonçant dans la terre, c'est que le terrain de votre l'eau. C'est que sous une couche mince de bonne 
pays est perméable, terre il y a de l'argile ou du rocher, le plus souvent 


20 S l'eau de pluie reste longtemps sur le sol, nv du éranit. On trouve des SOUICEes, des étangs, des | 


pénètre pas, s'il y a des marécages, c’est que le ter- marécages mème où poussent des joncs. Votre pays 
rain de votre pays est imperméable. a trop d'eau. Il est humide. C'est moins mauvais 
| que s’il était trop sec. Il y a des arbres, de la verdure, 
1° LE TERRAIN DE VOTRE PAYS EST PER- de belles prairies. On v fait de l'élevage. 
MÉABLE. — On y trouve du sable, des roches Mais il faut se défendre contre l'eau. Pour cela 
calcaires (voir, dans les Travaux pratiques, comment on creuse des rigoles pour qu'elle puisse s'écouler 
on reconnait les roches calcaires). La bonne terre qui  Jorsqu'il y en a trop. 


couvre le sol n'a pas une grande épaisseur et les Le pays imperméable est plus riche que le pays 
cultures sont pauvres. perméable. 
Savez-vous pourquoi?’ Tout simplement parce Cependant le pays le plus riche est celui où il y 


: ps , Ù , 4 
qu'il ny a pas assez d'eau. Les plantes meurent de a une épaisse couche de bonne terre reposant sur un 


soif (vous savez tous qu'on arrose les plantes et les fond perméable et où les plantes ne souffrent ni de 
fleurs dans les jardins). la sécheresse, ni de l'humidité. La Beauce est un de 
Connaissez-vous des sources dans votre région, ces pays. 


On trouve diverses sortes de terrains : sablonneux, calcaires, rocheux ou argileux. | 

Les terrains perméables sont ceux composés de sable ou de calcaire. Ils se laissent tra- 
verser par l'eau. 

| Les terrains imperméables sont ceux composés de roches ou d'argile. lls ne se laissent | | 

| pas traverser par l’eau. | 


LES TERRAINS 
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24 LEÇON 


| Travaux piatiques 


| 41. PROCURONS-NOUS DES MATÉRIAUX. 


Quelle que soit la nature des terrains de votre pays, 
procurez-vous : 
a) de la bonne terre 
| b) du sable 
|c) de l'argile 
| d) du calcaire Lendre (craie) 
e) du calcaire dur (marbre) 
| f} une grosse pierre de granil 
| g) de l'ardoise. 


2. RECONNAISSONS les pierres calcaires. 
Sur une pierre que nous croyons être du calcaire, 


versons du vinaigre fort. 

S'il y a un bouillonnerment c'est que celte pierre est 
du calcaire, 

S'il ne se produil rien, la pierre n'est pas du calcaire. 


| 3, FAISONS DES EXPÉRIENCES. 
Prenons de vieilles bolles de conserves (confilures, 


| couper). 
Avec un poinçon, perçons des trous dans le fond de 
nos bolles pour en faire un genre de passoires. 
Puis dans les quatre premières bolles nous mettons : 
dars la [re de la bonne terre 
| dans la 2° du sable 
dans la 3° 
dans la 47 


de l'argile 

du calcaire Lendre coupé à la forme de la 

boile. (A défaut de calcaire, coulons du plâtre 

dans le fond de lu boite et laissons sécher), 
(Ne remplissez pas les boiles, mais mellez vos maté- 

riaux à moilié de la boile seulement}. 

| Versons ensuite la même quantilé d'eau dans chaque 

| boite (un verre par exemple) el OBSERVONS. 

| L'eau traverse lentement la bonne terre, 


rapidement le sable, 
pas du tout l'argile, 
lentement le calcaire. 


| Et —— 
| 
a — 


en Bas 


> s L° op LAS DL) rr ++ ‘ - 
pelits pois ou autres. ATTENTION qu'il n'y ait pas 
de bords coupants avec lesquels nous pourrions nous 


NOTE. — La bonne lerre est un bon mélange de sable, 
d'argile el de calcaire, 

D'après cette expérience vous comprendrez pourquoi 
la bonne terre reposant sur du sable, de l'argile ou du 
calcaire, ne peut donner de belles cullures si elle se trouve 
en une couche TROP MINCE. 


4. JOUONS. — Avec de l'argile, modelez divers 
objets destinés à recevoir de l'eau (bol, assiette, petit 
vase). 


RÉFLÉCHISSONS ET RÉPONDONS 
AUX QUESTIONS 


6. Si vous deviez faire un flitre pour arrêter de gros 
détritus se trouvant dans l'eau, qu'employeriez-vous? 
(argile, sable, calcaire ou bonne terre). Pourquoi? 


6. Quelle que soit la nature des lerrains dans le pays 
que vous habitez, dites si l'on y trouve des sources. 
Sont-elles nombreuses? Si oui ou si non, pourquoi? 


7. Pour avoir de l'eau, y a-t-il des puits? Sont-ils 
profonds? 


8. Quel genre de terrains faut-il pour relenir l'eau qui 
pénètre dans la Lerre après la pluie? 


9. Dans la Beauce, les puils sont très profonds. Ne 
comprenez-vous pas pourquoi il faut aller cherchér l'eau 
si loin dans la terre? 


10. Dans les pays calcaires l'eau de pluie s’infiltre 
et use le calcaire, Elle y creuse des rivières souter- 
raines, des grolles. Connaissez-vous des régions où l'on 
voit cela? 

Cherchez des lectures. Faites une collection de pholos, 
d'imuyes se rapporlant à ces pays. Avez-vous visilé une 
de ces régions? 

41. Dans une grolie que nous avons visitée, les parois 
étaient très humides el nous avons reçu des gouttes 
d'eau sur la tête, (Pourtant H n'avait pas plu depuis 
longtemps). Comprenez-vous pourquoi? 

Avant de répondre réfléchissez. [L'eau traverse-t-elle 
aussi vile le calcaire que le sable?) 
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25 LEÇON 


L'hiver 


Que nous habitions la ville ou la campagne, la 
première observation que nous pouvons faire est 
celle de la durée du jour. Depuis la rentrée des 
classes, nous avons remarqué que chaque jour le 
soleil se levait un peu plus tard et se couchait ün 
peu plus tôt. Insensiblement les jours ont diminué. 

Le premier jour de l'hiver est /e 22 décembre, le 
jour le plus court de l'année. Il ne dure que 8 heures 
environ du lever au coucher du soleil et la nuit dure 
16 heures. C'est que le soleil passe moins haut dans 
le ciel. Dans les vallées enfermées entre de hautes 
montagnes il se montre moins longtemps et les jours 
sont encore plus courts. 

En hiver on a donc moins de lumière et moins 
de chaleur. Réfléchissez! Votre maison sera moins 
chaude si le poële marche une heure seulement au 
lieu de deux heures. 

La terre qui est moins chauffée est plus froide aussi. 
De plus les rayons du soleil ne tombent plus sur la 
terre de la même façon. Ils tombent obliquement, 
de très bas et ils chaufflent moins. 

Pendant quelques jours observez le thermomètre 
placé à l'extérieur de la classe ou de votre maison. 
Il est près du zéro. En certaines régions, 1l descend 
bien plus bas que le zéro. Que remarque-t-on alors? 


Dans les ruisseaux, dans les étangs, l’eau se change 
en glace. On dit qu'il gèle. Plus il fait froid et plus 
la couche de glace des cours d'eau ou des lacs est 
épaisse. Il arrive même qu'elle soit si épaisse et si 
solide qu'elle puisse supporter de grands poids. C'est 
le bon moment pour les patineurs! 

Bien souvent, quand le ciel est tout gris, couvert, 
ce n'est plus de la pluie qui tombe, mais de la neige. 
Dans bien des régions, la neige est si épaisse et elle 
dure si longtemps que les petits écoliers vont en 
classe avec des skis. Peut-être êtes-vous de ceux-là. 

On ne voit plus de pâturages, ni de champs. Tout 
est caché par la neige. Les arbres dépouillés de leurs 
feuilles semblent morts. Mais rassurez-vous, ils ne 
sont qu'endormis pendant la période de froid, comme 
toute la végétation. Pourtant certains arbres restent 
toujours verts, les pins, les sapins, les houx, et ils 
sont beaux à voir se détachant sur la blancheur de 
la neige. 

Dans les villes la vie continue comme dans les 
autres saisons, mais à la campagne, les travaux dans 
les champs sont arrêtés. On s'y déplace moins, car 
les communications sont plus difficiles. On vit chez 
soi, s'occupant de petits travaux. Ainsi passe le 
temps en attendant le retour de la belle saison. 


Cravaux pratiques 


4. Si vous ne craignez pas le froid, examine à l'extérieur, au 
moyen d'une loupe, de petits flocons de nelge, (Nous disons à 
l'extérieur, parce que la chaleur d'une pièce, classe ou maison, 
les ferait fondre rapidement). 

Puis après votre observation desainez leurs différentes formes. 
Ornez-en un calendrier où un cadre à pholographie. 


2. Prenez une bonne poignée de neige fralchement tombée, 
Remarquez son poids, Est-elle légère ou lourde? 
Puis pressez-ln dans vos mains. Que devient-elle ? Dure ou 
molle? faites deux boules de la même grosseur : 
la première sans cormprimer la neige, 
la deuxième en ln comprimant forlement. 


Il rompDpe sou er : | neors 


Laquelle eal la plus lourde? Comprenez-vous pourquoi? Si 
non demandez à votre maître, 


8. Faites fondre une pleine casserole de neige. Que devient- 
elle? Comparez le volume de la neige et celui de l'eau que vous 
uvez oblenu. 


4. Sur votre cahier de Travaux pratiques (Les saisons}, relevez 
les tempéralures les plus busses pendant une période de quinze 
jours. 

Notez également l'élat du ciel (clair, brumeux, couvert), les 
jours de soleil, de pluie, de neige. 


Pr. EL. à tal AE , 0 Lo 8 tt 
c decemore et finit le ZI mars. Le soleil es 
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1 + 


ME 


LE PLATEAU (voir p 


Ex 


. Pen “+ ” ANNEE 7 
LA PLAINE  . (voir page 1 


— à 


ge 30) 


Voici, sur cetle page, cinq images représen- 
tant cinq aspects différents de la terre. Regar- 
dez-les bien l'une après l’autre et cherchez 
celle qui représente le mieux la forme du 
pays que vous habitez. Quand vous l'aurez 
trouvée, sous la direction de votre maître, vous 
chercherez la leçon dont la page vous est indi- 


quée sur la gravure. Vous étudierez alors des 
choses qui sont familières à vos regards. 

Puis vous suivrez l'ordre des leçons que votre | 
livre vous donne, pour que vos études vous | 
mènent de ce que vous voyez lous les jours 
autour de vous, vers ce que vous ne connaissez 


pas encore. 


LA VALLEE (voir page 31! 
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27e Leçon 


A / 


NOUS HABITONS UNE PLAINE. — Écoliers 
des Flandres, de Picardie, du bassin parisien, des 
Landes, d'Alsace ou des bords du Rhône, vous savez 
tous ce que c'est qu'une plaine. On appelle ainsi 
une étendue assez vaste de terrains plats avec parfois 
de faibles ondulations. 

Vous avez tous les jours sous les yeux des surfaces 
plates (on dit aussi horizontales), le bureau du maître, 
le plancher de la classe, le plus souvent la cour de 
récréation et plus loin des champs, des prés où des 
boulevards, des places publiques. 

Une boule ne roule pas toute seule sur une surface 
plate et de l'eau qu'on y verse s'étale, mais ne s'en 
Va DAS. 

Dans une plaine on ne monte pas, on ne ‘descend 
pas. On marche sans fatigue. Les routes sont le plus 
souvent droites et ont pen de lournants. Les cours 
d'eau, qui s'écoulent lentement parce qu'il n'y a pas 
assez de pente, font au contraire de nombreux coudes. 
(On dit des méandres). 

Les habitations sont parfois rassemblées autour 
d'un même point (comme le puits commun en Beauce) 
ou dispersées comme dans les plaines du Rhône 
ou d'Aquitaine. 

Peut-être votre petite région n'est qu'une partie 
d'une très vaste plaine, Peut-être est-elle enfermée 


es ÉaqA 


Les plaines sont 2e 


Un plateau est une plaine élevée. 


LA PLAINE - 


bite est une-petite-| 
étendue de terrains 


LB AA F vaste 
née des pays de riches cultures. Dans les plaines les routes sont 
droites et les cours d'eau one de nombreux méandres. 


LE PLATEAU 


27° LEGON 


£a plaine - Le plateau 


entre des hauteurs (collines ou petites montagues). 
Vous seul le savez. Il y a des plaines dans toute la 
France. 

Retenez enfin que les plaines (celle que vous habi- 
tez et les autres) sont les parties les plus basses de 
notre pays. 


NOUS HABITONS UN PLATEAU. — 
Regardôns la figure 2. - Nous y voyons une grande 
plaine, sur la gauche de laquelle s'élève un talus. 

Si nous gravissons ce talus, nous arrivons sur une 
vaste plate-forme qui est aussi une plaine, mais une 
plaine élevée, On dit que c'est un plateau. 

Les plateaux sont des plaines élevées. 

- Certaines rivières ont creusé leur lit dans des 
plateaux, y formant des entailles profondes, des 
gorges -très resserrées. 

En trouve-t-on dans votre petite région ? 

Certains plateaux dénudés ont peu d'habitants 
comme les Causses. D'autres sont couverts de bois 
ou de forêts. Il y en a aussi de très peuplés comme 
le plateau lorrain parce qu'il y a de grandes richesses 
dans le sol (de la houille, du fer) et beaucoup 
d'industries. 

Voir Travaux pratiques page 35. 


plats. 
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LA COLLINE 


La cetline 


NOUS HABITONS UNE COLLINE. — Notre 
petit village est bâti sur une hauteur. Mais elle ne 
ressemble pas au plateau. Elle n'est pas plate. De 
tous côtés quand on vient chez nous, des plaines 
des environs, il faut monter pour arriver jusqu'à 
notre village, car il est situé sur une colline. Les 
pentes qui y mènent sont assez faibles, Mais il y a 
des collines qui ont des pentes rapides et raides. 

Dans notre région, notre colline est aussi bien 
cultivée que les plaines des environs. Dans un autre 
pays que nous connaissons bien, la Provence, qui 
est un pays sec, les collines sont peu cultivées. Sur 
les pentes on trouve parfois de la vigne et le plus 
souvent des oliviers qui poussent dans les pavs chauds, 

En certains endroits on trouve parfois une colline 
toute seule au milieu d’une grande plaine. En d'autres 
endroits plusieurs collines se suivent séparées les 
unes des autres par des creux qu’on appelle des 
vallons. Elles forment une chaîne de collines. 

On dit que la colline a 200, 400, 500 mètres d'alti- 
tude, Cela indique sa hauteur au-dessus du niveau 
de la mer qui est le point le plus bas de tout le pays. 

Il y a souvent un vieux château ou un village 
en ruines au sommet d'une colline, Nos ancêtres 
choisissaient de préférence cet emplacement qui leur 
permettait de voir venir de loin leurs ennemis, dans 
la plaine, et de se préparer à se défendre. 


NOUS HABITONS UNE VALLÉE. — De 
petits cours d'eau descendent de chez nos amis 
qui habitent sur la colline (l'eau descend toujours). 


Upprenons 


| d’une plaine. 


- LA VALLÉE 


28e LEÇON 


- La vallée 


Une colline est une petite élévation de terre, de moins de 500 mètres de hauteur, au-dessus | 


Une vallée est une longue bande de terrain plat entre des lignes de hauteurs. 
Un cours d’eau suit toujours le fond de la vallée. 
Les vallées sont généralement très fertiles. 


31 


28° Leçon 


Il y en a un qui passe au pied de notre maison. Il 
coule dans la partie la plus basse de notre petite 
région, enfermée entre deux collines. Nos amis disent 
que nous habitons le vallon. Il n'est pas très large. 
Tout au plus une cinquantaine de mètres de terrain 
plat coupé par le ruisseau. Nous y avons un très 
joli jardin où poussent bien toutes sortes de légumes. 

Mais il y a aussi de très larges vallons qu'on 
nommes vallées. Certaines ont des kilomètres de 
largeur. 

Dans les vallons, dans les vallées surtout le sol 
est généralement très riche et permet de belles cul- 
tures. Voici pourquoi. 

I y a bien longtemps, il pleuvait beaucoup plus 
sur la terre. Les vallées étaient recouvertes par les 
eaux courantes qui traînent avec elles de la terre 
végétale, du sable arrachés sur les hauteurs, des 
débris de plantes ou d'animaux morts. 

Puis les pluies ont diminué, les eaux ont baissé 
jusqu'à ne plus occuper qu'une partie de la vallée. 
Les parties découvertes avaient une grande épais- 
seur de débris qu'on appelle des alluvions et qui 
sont une terre très fertile. 

11 y a beaucoup plus d'habitants dans les vallées 
que sur les collines, parce que les cultures y sont 
généralement très belles. Les chemins sont meilleurs, 
montent peu et sont plus droits. 

La vie y est plus facile qu'ailleurs. 


Voir Travaux pratiques page 35. 
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LA MONTAGNE 


29° et 30° LEÇONS 


£a montagne 


Nous avons appelé colline (ou coteau) une petite 
élévation de terres et de rochers. Mais il y a des terres 
beaucoup plus hautes. Certaines ont des milliers de 
mètres de hauteur. On les appelle des montagnes. 

Voici différentes hauteurs de montagnes : les 
Vosges, en France, ont 1.400 mètres; les A/pes, en 


Alpes 


Regardons des images pour les comparer. D'abord 
observons la partie la plus haute de ces montagnes. 
On l'appelle le sommet. Celles de gauche, qui sont 
les Alpes, ont leurs sommets pointus comme un pic 
de terrassier. Justement ce sommet pointu est appelé 
un pic. Il est même parfois si pointu qu'on l'appelle 
une aiguille. 

Le sommet d'une haute montagne est très souvent 
déchiqueté, dentelé. On l'appelle alors une crête. 
Pensez à la crête du coq. Elle est dentelée comme le 
sommet de certaines montagnes. 

À droite nous trouvons des montagnes aux pentes 
moins rudes, aux sommets arrondis comme des bal- 
lons. Précisément on appelle ces sommets des bal- 
lons. Ces montagnes françaises sont les Vosges. 


France aussi, ont près de 5.000 mètres en certains 
endroits; l'Himalaya {en Asie) atteint près de 
9.000 mètres. 

Les montagnes ne se ressemblent pas, non seule- 
ment par leur hauteur, mais aussi par leurs formes. 


Vosges 


Mais pourquoi, penserez-vous, y a-t-il des sommets 
si aigus et d’autres arrondis? C'est qu'il y a des 
montagnes jeunes et des montagnes vieilles et qui 
sont usées. 

Mais, continuerez-vous à vous demander, qu'est-ce 
qui a usé le sommet de la montagne? C'est le vent, 
la pluie, la neige, la glace, les torrents qui, pendant 
un grand nombre de siècles (un siècle vaut 100 ans), 
ont usé les sommets, emporté les pierres, la terre 
et les ont roulées sur les flancs de la montagne (c'est 
ainsi qu'on appelle les pentes qui mènent au sommet). 

Peu à peu ces débris ont rempli les gorges pro- 
fondes, les ravins étroits, ainsi qu'on nomme les 
entailles profondes qu'on trouve entre les hautes 
montagnes. 


LA MONTAGNE 


Regardez notre dessin et vous comprendrez ce 
qui s’est passé. Le trait bleu représente la montagne 
quand elle était jeune (dessin 1}. Le trait rouge la 


Montagne jeune 


Réfléchissons maintenant en regardant le dessin 
ci-dessous. 


CECS 
e 
« 


AP 


Voici des montagnes qui se suivent. Elles forment 
une Chaîne de montagnes. 


Nous voulons aller du village À au village B. Un 
chemin est indiqué par un trait bleu. 


D'après vous, que sera-t-il le plus facile à faire : 
suivre tout droit le trait bleu, c'est-à-dire remonter 
toute la montagne jusqu à son sommet, jusqu'au 
| pic, puis redescendre de l'autre côté, pour remonter 
ensuite jusqu'au village B qui est à moitié hauteur 
de la montagne placée derrière? 

Ou bien suivre le trait rouge qui fait un crochet, 
qui allonge le chemin et passe par la partie la plus 
basse entre les deux montagnes? Cette partie basse 
s'appelle un col, 


Regardez bien. Réfléchissez et vous trouverez 
facilement, surtout si vous voulez penser aux routes 
que vous connaissez. Que font-elles le plus souvent? 


nes est un col. 


» LL 
va 
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29° et 30° Leçons 


représente vieillie et usée. La terre, les rochers qui 
étaient en À sont venus en B (dessin 2). 


Montagne vieille 


Grimpent-elles droit sur la montagne ou en font-elles 
le tour? 

Retenons une chose importante. La température 
change avec l'altitude. Plus on monte et plus il fait 
froid. Aussi sur les très hautes montagnes les som- 
mets sont couverts de neige et de glace en toutes 
saisons. 

Les plantes, toute la végétation subissent l'in- 
fluence de cette température, 


A partir du pied de la montagne et en montant 
on rencontre : 


1° d’abord des champs cultivés et des habitations; 
2° puis des forêts; 


3° enfin des pâturages d'été où ne se trouvent 
que quelques cabanes pour les pâtres qui viennent 
l'éte garder leurs troupeaux dans ces pâturages de 
montagne, 


49 au-dessus toute végétation cesse et on ne trouve 
plus que des rochers au milieu de larges plaques de 
neige. 


Il n’y a aucune habitation sur ces hauteurs. 
Parfois les montagnes s'étendent sur une vaste 


étendue formant une masse énorme qu'on appelle 
pour cela un massif. 


Le centre de la France est occupé par un grand 
massif montagneux, le Massif Central. I] occupe le 
sixième de notre pays. 


Voir Travaux pratiques page 35. 
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Mais pourquoi, direz-vous, bâtir des maisons, cul- 
tiver des champs dans ces régions dangereuses? Parce 
que les laves refroidies sont très fertiles. Et Îles 
hommes cherchent toujours à utiliser les richesses 
de la terre, même si quelquefois c'est au péril de 
leur vie. 


En f'rance, dans le Massif Central, il y a de nom- 
breuses montagnes qui ont été des volcans. Mais 
depuis des milliers d'années tous les cratères sont 
bouchés et les volcans sont éteints. Certains cratères, 
même, se sont remplis d'eau et sont devenus des lacs 


comme le lac du Bouchet ou le lac d’Issarlès. 


un volcan est une 


LE VOLCAN 


31° LEÇON 


Le volcan 


Il y a de curieuses montagnes dont le sommet 
n'est ni pointu, ni arrondi en forme de ballon. Leur 
sommet forme un large entonnoir. Cet entonnoir 
ouvert en son centre communique avec l'intérieur de 
la terre, où il y a du feu, par une longue cheminée. 
Cette partie creuse du sommet de la montagne 
s'appelle le cratère. 


Parfois elles rejettent avec violence des gaz, de 
la vapeur, des cendres, de la lave (ou pierres fondues 
par la chaleur). 


Ces laves retombent sur les flancs de la montagne 
et descendent vers le pied, brûlant tout sur leur 
passage. 


Ces montagnes s'appellent des volcans. 


Des villages et des villes entières ont été détruites 
par les laves brülantes et les habitants ont été brûlés 
ou asphyxiés par les gaz lorsque certains volcans en 
activité sont entrés en éruption. 


Cra/ere 


Chemnee 


Fumerolles 


LE RELIEF 


32 LEÇON 
Tiavaux pratiques 


1. DESSINONS. — Keprésenlons pur 
un dessin les différents aspecls du relief 
de la terre, sans nous occuper des 
grandeurs et proportians 


véritables, Colline Plateau 
{Notre 
dessin Coteau 

à 


Plaine N\Vallon 
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Chaine 


de montagnes 


est une coupe. lMteproduisons-la en changeant de place plaine, plaleau, colline, monlagne). 

2. FAISONS DU MODELAGE. — Avec de l'argile ou de la pâte à modeler représentons, non plus une coupe, 
mais un aspect réel de ce relief (toujours sans nous occuper des grandeurs ou proportions). 

3. Sur notre modelage, traçcons une route qui conduise de À à B (ci-dessous le 


plan des terres représentées) 


ATTENTION de ne 
pas faire trop monter notr 
route! Il-vaut mieux parfoi 
faire un long détour. Pour-f 
quoi vaut-il mieux prendre 
la route rouge que la route: 
noire ? 


4. MAINTENANT RÉFLÉCHISSONS. — En 
faisant notre modelage, nous avons représenté une col- 
line qui à 100 mètres d'altitude par une petite butle 
d'argile qui à 2? centimétres de hauteur. Quelle hauteur 
notre butte d'argile devrait avoir pour représenter une 
montagne de 1.000 mètres d'altitude (10 fois plus haute 
que la colline) 2 cm. x .. — 

Et une montagne de 3.000 mètres d'altilude (3 fois 
plus haute que la montagne de 1.000 mètres d'altitude) 
20 om. xX.. =, 

Est-ce qu "un modelage semblable serait facile à faire 
sur notre lable de classe? Pourquoi? 


5. PRENONS DES NOTES. CHERCHONS DES 
RENSEIGNEMENTS. 

Établissez une liste des produits que l'on trouve dans 
les plaines. Connaissez-vous des plaines où l'on trouve 
des forêts, des pâturages? Cherchez des cartes poslales 
ou des pholographies représentant des plaines. 


6. FAISONS UNE COLLECTION de quelques 
plaques de bois de chacun des arbres que l'on trouve 
chez vous. 

Puis, après avoir bien exarniné ce bois, l'avoir soupesé, 
avoir essayé de le couper (attention, sans vous couper 
les doigts) vous marquerez sur une étiquette, au-dessous 
du nom, si c'est un bois dur ou un bois tendre. 


Chène 
Bois dur 


Exemple : 


A défaut de bois, faites une collection de feuilles des 
arbres de la forêt. Collez-les sur un papier fort et mettez 
le nom de l'arbre. 

7. JOUONS UN PEU. -- Avec un entonnoir et de 
la farine (ou du plâtre), moulons quelques petites mon- 
tagnes, jeunes el aux sommets aigus comme les Alpes, 
que nous plaçons les unes à côté des autres, ainsi que sur 
notre modèle. ‘ 


Puis soufflons sur les sommets de nos montagnes, dans 


le sens des flèchés. 


La farine des sommeis s'envole et tombe dans les 


Vous comprendrez alors l'usure des vieilles montagnes. 
Elles ne sont pas faites de farine, c'est vrai, mais le vent, 
la pluie, la neige font plus de travail, pendant des mil- 


gorges, vallées}, Nous avons après un cer- 


creux (ravins, 
tain temps des montagnes vieilles, usées, aux sommets 
en forme de ballons, comme les Vosges. 


liers de siècles, que le souffle de votre bouche pendant 
quelques minutes. 


33° Leçon LES EAUX SUR LA TERRE 


Dans les 
diverses images 
HU de cette page, cherchez 7. 
\ C0 celle qui vous est la plus familière, . ‘: ù k eme 
à % purce qu'elle représente un paysage que 5 a 
\\ vous pouvez voir lout près de votre maison. 
| Reporlez-vous ensuile à la page de votre 
livre indiquée aur l'image choisie. Sous la 
direction de votre maitre vous commencerez 
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ainsi l'étude des choses que vous pouvez voir 


À ; E 
aulour de vous, que vous connaissez ÉAYEN DIN 8 
déjà un peu. Puis votre maitre et … NN 
votre livre vous guideront 
du connu vers 
l'inconnu. 


LES EAUX DORMANTES (Mare - Étang - Lac) 
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Les eaux dormantes (mare - étang - Lac) 


Réunissons toutes nos connaissances et regardons 
le dessin ci-dessous : 


Il représente un terrain dans lequel la couche 
d'argile qui est imperméable se trouve tout près du 
sol. De plus cette couche d'argile a un peu la forme 
d'une cuvette. 

Il pleut très fort. Que va faire l’eau qui tombe? 
Elle va s'’amasser dans la cuvette d'argile. Elle va 
détremper la terre qui la recouvre et la transformer 
en vase, en boue, puis elle dépassera cette boue d’une 
mince couche. 

La pluie peut s'arrêter, L'eau restera tout de même 
dans sa cuvette d'argile puisqu'elle est imperméable, 

Cette petite étendue d'eau peu profonde où l’on 
trouve souvent des herbes, des roseaux s'appelle une 
mare. 

Parfois on ne voit pas d'eau, mais si l'on marche 
sur les herbes, le pied s'enfonce dans une boue 
grasse, c'est un marais, Quand il y en a beaucoup 
dans un pays, on dit qu'il est marécageux. C'est 


Une petite 


E D VrAa Te TP NES (PP 
Une vaste étendue 


un pays où Ja couche d'argile imperméable se trouve 
très près du niveau du sol. 

Quand la cuvette formée par le sol est plus grande, 
quand l'eau est assez profonde pour qu'on puisse y 
faire circuler une petite barque à fond plat, on appelle 
cette étendue d’eau un étang. La mare et l'étang sont 
très poissonneux. 

Parfois une immense cuvette de plusieurs kilo- 
mètres de tour se trouve formée par de hautes mon- 
tagnes. De tous côtés, des flancs des montagnes voi- 
sines coule de l’eau qui vient se déverser dans cette 
cuvette, la remplit et forme une nappe d'eau vaste 
et profonde, qui ne bouge pas, ne va pas plus loin, 
ou qui, lorsqu'elle est pleine, s'écoule Îentement 
formant un cours d'eau. Cette nappe d'eau est un. 
lac. | 

Sur les lacs on circule en bateau à vapeur. 

Certains lacs sont traversés par un cours d'eau, 
comme le lac de Genève entre la Suisse et la France. 
Le Rhône entre dans le lac en Suisse et en sort à 
l'autre extrémité où il entre en France. 

Il y a quelques jolis lacs en France : le lac d Annecy, 
le lac du Bourget. Dans le Massif Central, il s'est 
formé des lacs dans le cratère fermé de volcans 
éteints depuis des milliers d'années : le lac du Bou- 
chet, le lac d'Issarlès. Ces derniers ont une forme 
arrondie très régulière. 

On trouve sur la terre des lacs si vastes qu'en se 
plaçant sur un bord on ne voit pas le bord opposé. 
Ils sont presque aussi grands que notre pays. 

Les eaux de la mare, de l'étang, du lac sont appe- 
lées des eaux dormantes. 


Voir Travaux pratiques page 43. 
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Les eaux dormantes 
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LES EAUX COURANTES (Source - Ruisseau - Torrent) 
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AND 
Les eaux courantes 


La Source. Le Ruisseau. Le Torrent. 
La Rivière page 40 
Le Fleuve page 42 


35° et 36e LEÇONS 


Les eaux courantes (seuwice - nuisseau - tarrent) 


Nous avons déjà étudié la pluie. C’est un fait 
très simple et les plus petits le connaïssent. Des 
nuages couvrent le ciel, puis il se met à pleuvoir. 
De grosses gouttes d'eau tombent sur le sol. Nous 
savons tous cela. 

Mais que devient toute cette eau qui tombe des 
nuages? Déjà notre leçon sur la pluie a commencé 
à nous renseigner, Nous allons encore mieux l'étudier 
aujourd'hui, 


L'EAU COURANTE. — Observons notre cour 
d'école un jour de pluie. Que ce soit à la ville ou à 
la campagne, la cour a toujours une pente, sinon l'eau 
resterait au milieu sans s'écouler et formerait une 
mare. 

Donc, n'importe où que l'on se trouve, l'eau s'écoule 
doujours vers les parties les plus basses, 

Nous sommes dans une cour empierrée, Observons 
l'écoulement de l'eau. Klle ne descend pas toute à 
la fois vers le bas de la cour. Nous remarquons une 
grande quantité de peirts filets d'eau qui serpentent 


en coulant. Certains se rejoignent et forment des 
filets plus gros. 

Pourquoi l'eau serpente-t-elle au lieu de couler 
tout droit? Parce qu'elle rencontre sur son chemin 
de petits obstacles, de légères buttes de terre, des 
cailloux et elle les contourne. 

Sitôt la pluie finie, allons voir le bas de notre cour. 
Nous trouvons du sable qui n’y était pas, des brins 
d'herbe ou de paîïlle, de petits morceaux de papier. 
Tout cela était plus haut dans la cour et a été entrainé 
par l'eau qui courait sur le sol. Notre cour n'a pas 
beaucoup de pente pourtant. Pensez au travail que 
peut faire l'eau qui descend d’une montagne. 

Les eaux déposent donc des matériaux, des détritus 
dans les parties basses, dans les vallées. On appelle 
ces dépôts des alluvions. Ce sont des terres très 
fertiles. 


LE RUISSEAU. — Observons maintenant très 
soigneusement le sol de la cour. Nous la trouvons 
rayée de nombreux petits sillons. Ils ont été creusés 


LES EAUX COURANTES (Source - Ruisseau - Torrent) 
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par l'eau qui ruisselait, Et nous remarquons que 
ceux du haut de la cour sont plus petits, plus étroits 
que-ceux du bas. C'est que vers le bas, plusieurs 
filets d'eau s'étaient réunis pour former un ruisseau 
plus large. 

Le ruisseau est donc le petit cours d'eau formé 
par la réunion de nombreux filets d'eau qui ruis- 
sellent. 

En rongeant la terre, en emportant le sable ou les 
petites pierres, les détritus de toutes natures, les cours 
d'eau creusent un sillon plus ou moins grand suivant 
que l'eau est plus ou moins abondante ou qu'elle 
coule plus ou moins fortement. Ce sillon est appelé 
le lit du cours d'eau. 


LE TORRENT. — Partout sur la terre se pro- 
duisent les mêmes faits. Cependant sur les hautes 
montagnes, les ruisseaux changent parfois d'aspect. 
Leur pente est très rapide. Ils coulent entre des 
rochers et tombent de rocher en rocher, les creusant 
peu à peu et de plus en plus profondément en for- 
mant une gorge étroite. Leurs sauts sont des cas- 
cades où l'eau bouillonne, ècume en faisant entendre 
un petit grondement. Ces petits cours d'eau des 
montagnes sont appelés des torrents. 
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Etang 


Fleuve 


Mais d'où vient l’eau du ruisseau ou du torrent 
quand il ne pleut pas? C'est ce qu'un dessin va vous 
faire comprendre. 

Il a plu il y a quelques semaines. Une partie de 
cette pluie a rencontré près du sol une couche de 
calcaire, Qu'a fait l'eau? Elle l'a traversé lentement. 
Au-dessous de ce calcaire elle a rencontré du sable. 
Elle l’a traversé aussi, mais beaucoup plus rapidement. 
Enfin, elle a rencontré une couche d'argile. Or vous 
savez que l'argile n’est pas traversée par l'eau, et 
l'eau s’est arrêtée. Si la couche d'argile est plate ou 
si elle forme des cuvettes, l'eau est restée là formant 
une nappe souterraine. Mais si la couche d'argile 
est inclinée, l'eau a descendu la pente. 


LA SOURCE. — Parfois elle coule très longtemps 
sous terre; d'autres fois elle trouve une sortie sur 
le flanc de la colline, de la montagne ou dans la 
vallée ou dans la plaine. Alors elle s'échappe de la 
terre toute fraîche et toute claire. 

Le point de la terre où l'eau revient au jour s’ap- 
pelle une source. 

C'est à la source que prennent naissance le ruisseau, 
le torrent, tous les cours d'eau. 


| Source. 


La naissance d'un cours d’eau, c’est-à-dire le point où l’eau sort de terre, s'appelle une 


Le petit cours d’eau que forme une source s'appelle un ruisseau. Si ce cours d’eau court | 


|! 
[rapidement s sur une forte pente, en 1 sautant de rochers en rochers, on n l'appelle untorrent. | 


LES EAUX COURANTES (La rivière) 


DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND 


Les eaux dormantes 
La Mare 
L'Étang 
Le Lac page 37, 


ï 
| 


La Mer page 44. 


Les eaux courantes 
La Source, Le Ruisseau. Le Torrent p. 38-30, 
La Rivière. 
Le Fleuve page 42. 
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Les eaux courantes (la rivière) 


Nous avons vu déjà que plusieurs filets d'eau 
réunis formaient un ruisseau. 

Le ruisseau qui coule dans un vallon, le torrent 
qui court dans des gorges, contournant des collines 
ou des montagnes, finissent par en rencontrer d'autres 
sur leur chemin et ïls se réunissent. Ainsi tout en 
descendant des terres élevées, le cours d'eau, grossi 
par tous ces ruisseaux venus vers la même vallée par 
des chemins différents, devient plus large, plus abon- 
dant et prend le nom de rivière. 

La rivière est un cours d'eau assez important, Déjà 
pour traverser certains ruisseaux, il fallait passer sur 
de petits ponts de bois ou de pierre formés d’une 
seule arche, Sur la rivière, on bâtit des ponts solides 
en pierre ou en fer et, suivant sa largeur, ces ponts 
sont formés de plusieurs arches. 

Avec la rivière, tout d'ailleurs est plus grand. Le 
vallon du ruisseau est devenu une vallée. Le lit que 
les eaux de la rivière ont creusé est aussi plus large 
et plus profond, et des bateaux légers peuvent navi- 
guer à la surface de ce cours d'eau. 

Le courant de l'eau est le plus souvent assez fort 
pour faire marcher des machines et, suivant les pro- 
duits de la région, on trouve, établies au bord de 
la rivière, des industries qui travaillent ces produits : 
minoteries dans les pays producteurs de blé, filatures 


dans les pays producteurs de plantes textiles, scieries 
lorsqu'on trouve des bois à proximité. 

Ainsi, dans la vallée où coule une rivière, il y a, 
en général, deux sources de richesse : 19 la rivière ei 
sa force; 2° le sol fertile de la vallée qui est formé 
d'alluvions. 

En eflet, comme nous l'avons déjà dit, dans les 
époques anciennes où 1l pleuvait beaucoup plus que 
de nos jours, les cours d'eau étaient infiniment plus 
abondants. La rivière emplissait alors toute la vallée 
et faisait le même travail que nos légers filets d'eau 
dans la cour de l'école. Elle charriait aussi de la 
terre, du sable, des cailloux, des débris végétaux ou 
animaux. 

Quand les pluies ont diminué d'intensité, le volume 
de la rivière a diminué aussi et les eaux se sont retirées 
dans le lit actuel, découvrant une série de terrasses 
couvertes d'alluvions fertiles. | 

Une population nombreuse s'est établie sur les 
rives de la rivière parce que la vie y était facile grâce 
à la fertilité naturelle du sol. 

Beaucoup de nos petits amis qui habitent près 
d'une rivière savent tout cela. Mais nous avons expli- 
qué ces choses pour d’autres petits écoliers qui n'ont 
pas une rivière à leur disposition, tout près de leur 
maison. 


Voir Travaux pratiques page 43. 


Une rivière est un cours d’eau formé par la réunion de plusieurs ruisseaux. 


@ 


Les rivières assez importantes donnent leur force à l’industrie et font marcher des machines. 
La vallée où coule une rivière est généralement fertile. 
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Les eaux courantes (affluent - confluent) 


Ce que nous allons expliquer maintenant s'adresse 


à tous les petits écoliers de France, riverains où non. - 


Il s'agit d'apprendre des termes géographiques se 
rapportant aux cours d'eau. 


Vers / st 


Partons de la source À. L'eau s'écoule, ruisselle 
sur le sol. Elle forme un ruisseau B ou un torrent C. 
Le torrent afflue vers le ruisseau. C’est un affluent, 
Ruisseau et torrent se rencontrent, se rejoignent, 
confluent en un point D, qu'on nomme le confluent 
des deux cours d'eau. 

Tous les petits ruisseaux qui rejoindront le premier 
ruisseau seront ses affluents. Tous les points où ces 
petits cours d'eau se rencontreront seront des con- 
fluents. 

Nous emploierons toujours ces mêmes noms quelle 
que soit l'importance du cours d'eau. 

Ainsi le ruisseau est l'affluent de la rivière et la 
rivière est l'affluent du fleuve que nous allons étudier, 
et le point de rencontre de la rivière et du fleuve 
sera appelé le confluent. 


| rive droite et, à gauche, la rive gauche. 


Plaçons-nous maintenant sur le pont F, au milieu, 
exactement au-dessus du cours d'eau, en regardant 
vers la source qui est située au pied d'une petite 
montagne, d'un mont. Nous regardons vers l’amont. 

Tournons ensuite le dos à la source et regardons 
vers la vallée qui s'élargit, vers le val. Nous regardons 
vers l’aval. 

Quand nous sommes sur le pont F le ruisseau B 
est en amont, le ruisseau E est en aval. 

Quand, placé sur le pont F nous regardons vers 
l'aval, nous voyons courir l’eau, qui s'éloigne de 
nous pour rejoindre la rivière. Nous voyons les deux 
rives du ruisseau. Celle qui est dans la direction de 
notre bras droit est appelée rive droite, celle qui 
est dans la direction de notre bras gauche est appelée 
rive gauche. 


Voir Travaux pratiques page 43. 


Un petit cours d’eau qui en rejoint un autre plus grand est l’affluent de ce grand cours | 
| d’eau. Le point où les deux cours d’eau se rencontrent est le confluent. 
| Quand on suit un cours d’eau en remontant vers la source on va vers l’amont. Quandon le | 
| descend en suivant le courant on va vers l’aval. | 
Quand on marche dans la même direction que l’eau d’un cours d’eau, on a à droite la | 


| 


Les eaux dormantes 
La Mare 
L'Étang 


Le Lac page 37. 


| 


Les eaux courantes 
La Source, Le Ruisseau. Le Torrent p. 38-30. 
La Rivière page 40. 


Le Fleuve. 


La Mer page 44, 
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Le fleuve - L'embouchune 


Ainsi, en se réunissant, les ruisseaux forment des 
ruisseaux plus grands, puis des rivières. Les rivières 
à leur tour, en suivant les vallées qui descendent 
vess La mème Dane, te téuniient ane Dour former 
un cours d eau très large et très profond qui se jette 
dans la mer et qu'on appelle un fleuve. 

Ce n'est plus le petit pont du ruisseau à une seule 
arche qu'il faut pour le traverser, ni même le pont 
de la rivière, mais un pont qui a parfois plusieurs cen- 
taines de mètres de long, suivant la largeur du fleuve. 

Ce ne sont pas non plus de petits bateaux qui 
circulent sur les eaux du fleuve, mais en certains 
endroits de grands bateaux à vapeur qui portent 
toutes sortes de marchandises, d'une ville à l’autre, 
situées sur les rives du fleuve. 

Enfin le fleuve finit sa course. 

Mais comment la finit-il? 

En approchant de la mer, le fleuve s'élargit encore. 
Arrivé à la mer il est si large qu'on le compare à une 
bouche ouverte et on appelle ce point l'embouchure 
du fleuve. | 

(I y a un département français qui s'appelle les 


réunion de nombreuses rivières. 


Un fleuve est un très grand cours d’eau qui se jette dans la mer et qui est formé par la | 


Le point où le fleuve entre dans la mer est appelé l’embouchure ou l'estuaire. Si, à son 
| entrée dans la mer, il se divise en plusieurs bras, il forme un delta. 


Bouches-du-Rhône). Pourquoi, direz-vous, les Bou- 
ches-du-Rhône? Le Rhône a-t-il plusieurs bouches ou 
embouchures ? Oui. 

eaneoup de Neuves comme la Siné, Va Loré, \à 
Garonne n'ont qu'une embouchure, très large, ouverte 
comme un grand V. l'eau s'écoule, abondante, 
emplissant complètement les deux branches du V 
que l'on appelle l'estuaire. 

D'autres fleuves comme le Rhône, qui charrient 
beaucoup d'alluvions, ont formé un dépôt de terre, 
de pierres, de vases au milieu des branches du V. 
Ainsi une partie de l'eau du fleuve s'en va vers la 
droite, une autre vers la gauche, tandis qu'entre 
les deux branches on voit une grande bande de terre, 
une île, qui va jusqu à la mer. 

Ce genre d'embouchure est appelé un delta. Le 
Rhône est ainsi fait. Il a donc plusieurs bouches 
ouvertes sur la mer. C'est pourquoi le département où 
il se jette dans la mer est appelé les Bouches-du- 
Rhône. 


Voir Travaux pratiques page 43. 


LES COURS D'EAU 
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Travaux pratiques 


Pelits où grands, les cours d'eau facililent la vie des 
hommes. 

4, Essayvons de dresser la liste générale des services 
qu'ils nous rendent (boisson, préparation des aliments 
pour les homines, abreuvage des animaux, propreté, 
arrosage, mise en marche de machines, navigation). Cher- 
chez d'autres usages, 

Mais atlachez-vous surtout aux services qu'ils rendent 
dans votre petite région. 

2. Conslituez une collection de cartes postales ou de 
photographies montrant : une source, un ruisseau, un 
torrent, un confluent, une rivière, un fleuve, un estuaire, 
si possible une vue d'avion montrant un della, el de 
jolis ponts. 

Le maître vous guidera pour trouver leur place sur 
une carte de France. 

8. Certains d’entre vous habitent, dans la montagne, 
près d'un barrage. Dites pourquoi on a arrêté ainsi l'eau 
d'un cours d'eau? Peut-on l'arrèter toujours? Pourquoi? 
Où va-t-elle donc après? | 

4. L'image ! vous montre un barrage. Vous y voyez 
un grand Mur en pierres, très haut et qui barre loutc 
la vallée, Au bas de ce mur on distingue plusieurs énormes 
tuvaux qui descendent et traversent une grande maison 
qui est une usine. Après l'usine l'eau sort el s'écoule de 
nouveau librement dans la vallée, On à fait travailler 
l'eau, En tombant de très haul, elle a plus de force et 
elle a fait tourner des machines qui produisent de l'élec- 
tricité, 

DESSINEZ le barrage ei l'usine en agrandissant notre 
dessin, 

6. Faisons un essai très simple pour mesurer la force 
de l'eau, Versons d'une très faible häutcur fauelques 
centimètres à peine) un verre plein d'eau sur un petit 
tas de sable. Que se produit-il? Prenons un autre verre 
d'eau et faisons tomber l’eau d'un seul coup d'une hauteur 
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UN BARRAGE 


de |! mètge ou plus sur un autre petit tas de sable. Que 
se praduil-il cette seconde fois? 
Dans quel cas direz-vous que la force de l’eau 
plus grande? À quoi le reconff#itrez-vous? 
{Après ces expériences, vous comprendrez Imeux 
pourquoi on construit des barrages). 


6. DESSINONS le cours d'eau proche de chez nous, 
en indiquant les ponts, les villages ou villes, les moulins 
(s'il y en a), les usines ou aleliers qui utilisent la force 
de l’eau. é 

Essavez, par voire dessin, de nous faire comprendre 
pourquoi le cours d'eau est droit ou pourquoi il fait des 
courbes (on dit des méandres)? 

Représentez, par exemple, les hauteurs (collines, pla- 
teaux ou montagnes) par un tracé de ce modéle (n° 2}. 


Lt la 


7, Sur le dessin ci-dessous {n0 3) le dessinateur à oublié 
de passer les couleurs, Reproduisez ce dessin et, en utili- 


sant la légende des couleurs, coloriez-le convenablement. 


(La source est à 1.200 métres d'altitude). 
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LA MER - LES VAGUES - LA MARÉE 
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La mes - Les uagues - La marée 


Regardons une image représentant la mer. Nous 
voyons une immense nappe d'eau, aussi loin que la 
vue puisse porter, De l'eau, rien que de l'eau jusqu'à 
l'horizon lointain. 

La mer est iminense. Songez que sur tout le globe 
terrestre, il y a trois fois plus de mers que de terres. 

L'eau de mer est salée. Une grande partie du sel 
que nous utilisons pour notre alimentation pro- 
vient de la mer. C'est du sel marin. 

Sur cette immense étendue circulent de grands 
bateaux à vapeur qui transportent des voyageurs et 
des marchandises d'un pays à l'autre. Il y a aussi 
des barques ou des bateaux de pêcheurs, car /a mer 
contient énormément de poissons de toutes espèces 
qui sont une bonne nourriture pour les hommes. 

Pour se diriger sur cette étendue, les marins se 
servent de Ja boussole, quand le ciel est couvert par 
des nuages et qu'ils ne peuvent voir ni le soleil le 
jour, ni les étoiles la nuit. 

Il est très rare que la surface de la mer soit immo- 
bile, Elle est presque toujours en mouvement. C’est 
le vent qui agite les eaux de surface. l'aites une expé- 
rence. Remplissez une bassine d'eau et quand elle 
sera bien unie, soufllez dessus. Il se formera une infi- 
nité de petites rides. Sur la mer, c'est le vent qui 
provoque ces rides, mais elles sont, bien sûr, beau- 
coup plus grosses. On les appelle des vagues. Lorsque 
le vent souffle en tempête ces vagues peuvent atteindre 


| forme des vagues à sa surface, 


| vements s'appellent la marée. 


pprenens | —— 


Quand la mer avance, c’est le flux. Quand elle recule, c’est le reflux. 


une grande hauteur (dix à quinze mètres, soit la 
hauteur d'une maison de troisétages ou d'un peuplier). 

Mais ces mouvements ne sont pas réguliers et, 
quand le vent s'arrête, les vagues cessent. 

La mer a un mouvement régulier qui se produit 
deux fois par jour. On l'appelle la marée. 

Pendant six heures la mer semble grossir et elle 
avance à l'intérieur des terres si le bord est plat. 
lle s'élève de plusieurs mètres quand le bord est 
formé d'un mur de rochers ou d’une falaise. Ce mou- 
vemeut s'appelle le flux. 

Puis les six heures suivantes, la mer se retire, 
s'abaisse, découvrant les parties qu'elle avait cou- 
vertes pendant le flux. Ce mouvement de recul est le 
reflux. 

Comme dans le jour il y a 24 heures, il y a donc 
deux mouvements de flux et deux mouvements de 
reflux. 

Quand Ja mer s'avance dans les terres, pendant 
le flux, c'est la marée haute. Quand elle se retire, 
pendant le reflux, c'est la marée basse. 

Pendant le reflux les petits baigneurs trouvent 
dans le sable, où la mer les a laisses, des coquillages, 
des crabes. 

Autour de notre pays se trouvent de grandes 
mers : la mer du Nord, la Manche, l'océan Atlantique 
et la mer Méditerranée. J'océan Atlantique est très 
vaste. Un océan est une très grande mer. 


Voir Travaux pratiques page 47. 


La mer est une très grande étendue d’eau salée. Elle est souvent agitée par le vent qui 


Deux fois par jour la mer avance sur le rivage, deux fois par jour elle se retire. Ces mou- 


42e LEÇON 


Pa côte 


La figne où s'arrête la terre, où commence la mer, le bord de mer, s'appelle 
le rivage, le littoral ou mieux encore la côte. 
La côte peut présenter des aspects différents. Elle peut être basse ou élevée. 


UNE COTE BASSE : LA PLAGE. — On dit qu'une côte est basse 
quand une plaine descend en pente douce vers la mer. Cette côte est généra- 
lement couverte de sable fin. On l'appelle une plage. 

En certains endroits, 1l n'y a pas de sable, mais des pierres arrondies, 
usées, polies par les vagues et qu'on appelle galets. 

Souvent la mer rejette du sable sur la côte qui avance lentement. 

On dit qu'une côte est élevée quand les terres qui forment la côte se dres- 
sent à pic, comme un mur au-dessus de la mer. 

I1 y a deux sortes de côtes élevées : 1° les falaises ; 29 les côtes rocheuses. 


LES FALAISES. —— Imaginez un plateau qui s'élève face à la mer sur 
laquelle 11 se termine par un grand mur absolument droit, généralement formé 
de calcaire. C'est une falaise. 

Il y a des falaises qui ont cent mètres de hauteur. La mer vient battre 
continuellement au pied de ces murs de craie et les ronge, les use facilement. 
Quand le pied de la falaise est profondément creusé par la mer, la partie 
du haut, qui n'a plus d'appui, s'effondre dans l'eau. Les pierres sont alors 
émiettées, brisées par le frottement des vagues et transformées en galets, 
puis en sable. 

Et toujours l'assaut des vagues continue, usant la falaise qui recule peu 
à peu. (Voir l'usure de la falaise page 47). 


LES COTES ROCHEUSES. — En certains points de la côte, c'est 
une montagne ou une colline formées de rochers très durs, de granit, qui 
viennent se terminer sur la mer. Ces rochers subissent aussi les assauts des 
vagues. Mais 1ls résistent mieux que la falaise de craie et ne sont usés qu’en 
certains points, plus tendres. C'est pourquoi ils sont déchiquetés, percés de 
trous, hérissés de pointes. 

La côte rocheuse recule aussi, rongée par les vagues furieuses, mais bien 
plus lentement que la falaise formée de pierres plus tendres. 


Voir Travaux pratiques page 47. 
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La côte peut présenter des aspects différents : elle peut être basse ou élevée. 
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"UNE FALAISE 


UNE COTE ROCHEUSE 


Il y.a des côtes basses et plates : ce sont des plages de sable ou de galets. | 


Il ya des côtes élevées : ce sont les côtes a falaises et les côtes rocheuses, 
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LES FORMES DE LA COTE 
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Les foumes de la côte 


Ainsi, les plages qui avancent, la falaise ou la 
côte rocheuse qui reculent, tout cela vous fait com- 
prendre que la côte est rarement une ligne droite. 


Elle comprend des parties creuses, plus ou moins | 
ouvertes où profondes, et des pointes de formes et 
de dimensions variables aussi. 


HRRIRIONE UNE PARTTE DE LE COTE. 


Onand la mer pénètre dans la terre et forme 
comme un vaste bassin, c'est une baie. Sice bassin 
est très profond et, largement ouvert, il prend le 
nom de golfe. 

Une pointe de terre ou de rochers qui s’avance 
dans la mer se nomme un cap. 

Il y a un quartier de Paris qui s'appelle la Cité. 
Ce quartier a à peu près cette forme. 


C'est une terre entourée d'eau de tous les côtés. 
C'est une île, l'ile de la Cité. On donne le nom d'’île 
aux terres qui sont entourées par la mer de tous 
les côtés. 

Prenons une grande cuvette. Plaçons une pierre 
assez grosse au milieu. Puis versons de l'eau dans 


la cuvette de manière à cacher le bas de la pierre 


et à laisser dépasser une partie au-dessus du niveau 
de l'eau. Nous avons créé une île, C'est un rocher 
entouré d'eau de tous les côtés. Elle est toute petite, 
nous l'appellerons un flot. Posons encore à côté 
les unes des autres quelques pierres qui dépasseront 


| un archipel. 


aussi de leur tête le niveau de l'eau. Nous aurons 
plusieurs îles. Leur ensemble se nomme un archipel. 

Regardons encore notre cuvette et nos îles toutes 
petites. Nous voyons un bras d'eau entre nos îles, 
ou entre les îles et le bord de la cuvette. Ce bras d'eau 
est un détroit. 

Dans l'immense mer, on donne les mêmes noms 
comme vous le voyez sur le premier dessin. 

Enfin sur cette petite gravure, vous voyez la mer 
en bleu, et, en jaune, une terre qui a la forme d'une 
raquette de ping-pong. 


Cette terre est presque entièrement entourée par 
la mer, mais elle demeure attachée au rivage par 
un côté : c'est une presqu'île. La bande de terre 
qui rattache la presqu'île au rivage s'appelle un 
isthme. 


Voir Travaux pratiques page 47. 


‘Quand la mer avance dans la terre, elle forme une baie ou un golfe. 
Quand la terre avance dans la mer elle forme un cap. 
Une terre entourée d’eau de tous les côtés est une ile. Plusieurs iles rapprochées forment | 


| 


| 
| 
| 


Une étroite bande de mer entre deux terres est un détroit. 
Une terre qui s’avance dans la mer et qui n’est reliée à la côte que par une bande étroite | 
| de terre est une presqu ‘ile. La bande étroite de terre s appelle u un isthme. 


MER ET COTES 


COMMENT LA MER DETRUIT LES FALAISES 


&ke LEÇON 


1. DESSINONS 
a) les trois genres de côtes; 


2. CONSTRUISONS. — Dans la cour de l'école. 
Versons l'eau d'un arrosoir dans un creux de la cour. Le 
plan d'eau représentera la mer. 

a) Faisons une plage avec du sable descendant en 
pente douce vers l'eau. 

b) Sur un autre point, bâlissons une falaise avec de 
la terre légérement humide. 

c) Avec quelques pierres aux arêles vives nous établi- 
rons une côle rocheuse. 

Puis agitons l'eau avec la main pour créer des vagues 
et observons les effets de nos peliles vagues sur les {rois 
genres de côtes. La plage est peu changée, les rochers ne 
sont pas changés du lout. La falaise de terre se creuse 
à la base, puis une parlie s'affaisse. 


3. MODELONS. — Avec de la päle à modeler nous 
construirons une côle présentant les divers aspecis que 
nous avons éludiés (golfe, baie, cap, presqu'ile, iles, 
archipel}. Faire ce travail dans le couvercle en fer d'une 

grande boîte de biscuits, Versons de l'eau. C'est la mer. 


4. COLLECTIONNONS. — fcrivons à nos cama- 
rades qui habitent au bord de la mer en les priant de 
nous envoyer des carles postales ou des photographies 
représentant une partie de côte de leur région, Deman- 
dons-leur aussi de jolis coquillages. 

En échange envoyons-leur des vues de notre résion, 
(Correspondance interscolaire). 

Demandons-leur également une carte d'une portion 
de côte de leur région. 


5. IMITONS. — Avec la carte géographique recue 
de nos petits camarades, essayons de représenter, sur 
le sol, la côte de leur pays. Prenons pour cela sable, 
pierres, galets, blocs de calcaire, etc. pour élablir les 
divers genres de côte qu'on y peut trouver. 


6. CHERCHONS. — Voici un croquis représentant 
une côte. Après l'avoir reproduit il faudra porter Îles 


différents noms des formes de la côle que nous avons 
étudiées, 


LE PRINTEMPS 
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Le printemps 


Depuis le début de l'année, insensiblement, les 
jours ont augmenté de durée. Nous voici au 21 mars. 
La longueur des journées est devenue la même qu'au 
23 septembre, c'est-à-dire environ 12 heures. Le soleil 
monte plus haut dans le ciel et il est plus chaud. 

Sur les montagnes, la neige, qui depuis de longues 
semaines couvrait la terre, commence à fondre. L'eau 
s'écoule de tous les côtés en ruisseaux, torrents, cas- 
cades et les cours d'eau sont grossis. 

L'herbe repousse dans les champs et les prés sont 
pleins de petites fleurs. Le blé grandit. Les bourgeons 
des arbres éclatent et de petites feuilles apparaissent. 
Les pommiers se couvrent de fleurs blanches, les 
pêchers de fleurs roses, 

Malgré quelques averses courtes et violentes qu'on 
nomme des giboulées, les paysans se hâtent de 
reprendre leurs travaux. On plante les pommes de 
terre. On sème le maïs, les haricots, les petits poils. 

Les oiseaux recommencent à voler dans les bois 


et les champs à la recherche de leur nourriture et de 
celle de leurs petits. Et bientôt les hirondelles, elles- 
mêmes, ces grandes voyageuses, qui avaient quitté 
nos contrées pour des pays plus chauds, reviennent 
avec les beaux jours. 

Tout semble renaître, tout semble revivre. C’est 
le printemps. 

Vous aussi d'ailleurs, petits écoliers de toute la 
France, vous êtes heureux de voir revenir cette belle 
saison, Vous avez quitté vos lourds manteaux d'hiver 
et vous allez plus vifs par les chemins ou par les rues. 
L'air est léger, pas encore trop chaud, un peu frais 
seulement, juste assez pour que le travail et les courses 
semblent plus faciles. 

Et puis après la classe, 1l reste encore un bon bout 
de temps pour faire de bonnes parties avec les cama- 
rades avant qu'il ne fasse nuit. 


La belle saison que le printemps! 


Cravaux pratiques 


4. Sur votre cahier des saisons relevez les tempéra- 
tures du If au 15 avril (pendant quinze jours), Notez 
l'état du ciel, les heures de jour et de nuit. 


2. Quels changements remarquez-vous autour de vous? 
chez les hommes? (costume, allure, etc.) 
chez les animaux? {sorties dans les prés, vivacité, 
elc.) 1 
dans les champs et les vergers? 


3. À quelle dale voit-on retourner les hirondelles ? 
Construisent-elles de nouveaux nids? Où? 


Le printemps est la saison du renouveau. [| commence le 21 mars et finit le 21 juin. 
Le soleil est plus chaud, les jours sont égaux aux nuits. 
Les arbres et les plantes fleurissent. Les travaux des champs recommencent. 


4. lelevez les noms des arbres qui sont en fleurs, 


5. Relevez les noms des fleurs des champs au prin- 
temps. 


6. Quels travaux fait-on dans les champs, dès le retour 
du printemps? 


7. Regardez les magasins. Quels costumes ou robes 
met-on en vitrine à partir de ce moment? 


8. DESSINEZ les fleurs du printemps. 


LA VÉGÉTATION DANS LA PLAINE 
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La végétation 
dans la plaine 


Nombreux sont ceux d'entre 
vous, petits amis, qui habitez 
une plaine. Mais toutes les 
plaines de France ne se res- | 
semblent pas. Ii y a trois genres 
principaux de plaines : 

19 la plaine agricole; 29 la 
plaine d'élevage; 3 la plaine == 
forestière. Nous allons étudier 
chacune d'elles. | 


19 LA PLAINE AGRI- = 
COLE. — Elle est couverte [=== 
d'un limon fertile et convient 
à toutes les cultures. : 

Les plus vastes sont ense- | 
mencées en blé. 

La plus grande plaine à blé [= 
de la France est la Beauce [= 
qui se trouve au sud de Paris. | 

Mais il y en a aussi bien [== 
d'autres qui produisent du blé, — 
ainsi que beaucoup d’autres | 
produits agricoles. | 

Regardez votre carte et 
cherchez-y ces divers pro- 
duits des différentes régions ! 
de France. 


20 LA PLAINE D'ÉLEVAGE. — Certaines 
plaines sont assez humides car la couche de bonne 
térre repose sur un terrain imperméable. 

Et comme dans ces pays, proches de la mer, les 
pluies sont fréquentes, l'herbe pousse bien, carles pâtu- 
rages sont souvent arrosés et ils restent toujours verts. 

On y fait de l'élevage comme dans la Flandre, la 
plaine normande, la basse Loire. Les vaches y trouvent 
une nourriture abondante et leur lait est excellent, 
| La Normandie et la Bretagne cultivent aussi le 

pommier à cidre. 


3° LA PLAINE FORESTIÈRE. — Certaines 
plaines sont formées d’un sol en grande partie sablon- 
neux. Là on ne peut faire ni cultures riches, ni avoir 
de verts pâturages. 


On distingue trois sortes de plaines : 
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Plsine d'élevage 
Plaine de culture | 
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Seuls les arbres, qui puisent leur nourriture pro- 
fondément dans le sol, peuvent y vivre. 

Beaucoup de ces plaines, dans Îles environs de 
Paris, sont couvertes de forêts, telles les régions de 
Fontainebleau, Chantilly, Rambouillet, Compiègne. On 
y trouve comme arbres l'acacia, le bouleau, le 
charme, le frêne, le hêtre, le tilleul. 

D'autres plaines, comme les Landes, étaient un 
pays pauvre formé d'immenses étendues incultes où 
le sable, chassé par le vent, formait de petites ondu- 
lations, des dunes, qui ne servaient à rien, On y 
planta des pins qui retinrent les sables par leurs 
troncs, Depuis une immense forêt couvre toutes les 
Landes qui sont devenues un pays riche grâce aux 
pins qui donnent du bois, de la résine et de l'essence 


* de térébenthine. 


La plaine agricole qui fournit du blé, de la betterave, des arbres fruitiers, de la vigne, des 


légumes. 


La plaine d’élevage qui fournit la nourriture à un nombreux bétail et nous permet d'avoir 


| du lait, du beurre, des fromages, de la viande. 


La plaine forestière qui fournit des bois. 
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La végétation de la montagne 


e*:! 


Les montagnes de 600 à 1.000 mètres ne res- 
semblent pas du tout à celles qui dépassent 3.000 
ou 4.000 mètres. Leur forme générale n'est pas la 
même et leur aspect au point de vue de la végétation 
est tout à fait différent. 


Nous distinguerons trois genres de montagnes : 
19 a petite montagne; 29 la moyenne montagne; 
3° la haule montagne. 


LA PETITE MONTAGNE. — Petits écoliers 
des Vosges, du Jura ou du Massif Central, c'est de 
vos montagnes que nous parlons. Nous les appelons 
petites, parce qu'aucune d'elles ne dépasse 2.000 
mètres. Elles ne sont pas couvertes de neige toute 
l'année et la vie y est possible à une assez grande 
hauteur, où l'on trouve des fermes, de petits villages 
dans les parties les mieux abritées, 

Leur végétation est ainsi répartie. La partie la 
plus basse est généralement couverte de cultures : 
blé, seigle, pommes de terre, légumes. Puis plus haut, 
on trouve des pâturages où vivent de nombreux 
troupeaux. Plus haut encore, ce sont des forêts de 
hêtres, de pins, de sapins, de mélèzes dans les Vosges 
et le Jura, de châtaigniers et de chênes dans le Massif 
Central. Enfin, vers le sommet la végétation devient 
rare ou disparaît complètement et on ne voit plus 
que de la rocaille où rien ne pousse. 

Les habitants font du beurre où du fromage avec 
le lait de leurs troupeaux. D'autres sont bicherons, 


I n’y vit ni hommes, ni animaux. 


Dans ee ontanes la végétation varie avec l'altitude. 
| Au pied, on trouve des cultures, puis, en montant, des pâturages, des forêts, d’autres 
| pâturages, mais seulement utilisés en été, alors qu’ils ne sont plus couverts de neige. Enfin, au-| 
| dessus il n’y a plus de végétation. La neige et la glace recouvrent ces hauteurs toute l’année. | 


d'autres travaillent le bois qu'on débite dans les £ 


scierles. 
20 LA MOYENNE MONTAGNE. 


pendant la belle saison. 


39 LA HAUTE MONTAGNE. — Plus haut on 


ne trouve que des blocs de rochers aux fortes pentes, 


aux arêtes aiguës. Ils sont couverts, dans les parties k 
les moins en pente, dans les ravins, les gorges, d’une } 
épaisse couche de neige ou de glace qui ne fond 


jamais, même en été. Bien entendu, à cause du froid, 
les plantes mourraient. Il n'en pousse donc pas à 
partir de ces hauteurs de 3.000 mètres. Les hommes, 


non plus, ne pourraient pas y vivre, d'abord à cause 
du froid, et puis parce qu'ils ne trouveraient rien | 


pour se nourrir, ni plantes, n1 animaux. 


C'est le pays des neiges éternelles. La neige qui à 


v tombe ‘a parfois une si grande épaisseur qu'elle k 
glisse sur les pentes rocheuses et vient s'engouffrer À 
dans les ravins avec un bruit épouvantable. Cest 
une avalanche. 


— C'est à 
nos jeunes amis des Alpes ou des Pyrénées que nous 
disons, regardez autour de vous. Vous verrez à peu 
près les mêmes types de végétation sur vos mon- f 
tagnes. Au pied, des cultures, puis en montant des 
pâturages, des forêts. Et au-dessus des forêts, on. 
voit, lorsque la neige a fondu, de vastes vallées où 
pousse, en été, une herbe épaisse, tendre, parfumée. 
Dans ces pâturages, les troupeaux viennent paître } 


L 


LA VÉGÉTATION SUR LES BORDS DE LA MER 
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Les mers qui bordent la France sont la mer du 
Nord, la Manche, l'océan Atlantique et la mer Médi- 
terranée. Leurs côtes présentent des végétations très 
différentes. 

LA MER DU NORD ET LA MANCHE. — Ce 
sont les deux mers les plus froides puisqu'elles sont 
situées le plus au nord de notre pays. Les contrées 
qui les bordent sont humides car il y pleut souvent. 
Aussi dans la Flandre, la Picardie, la Somme, la 
Normandie trouve-t-on de nombreux et beaux pâtu- 
rages où l'on élève des bœufs et des vaches. Le Nord 
produit aussi beaucoup de blé et de betteraves. 

Le pays de Caux produit des céréales. 

Les pâturages normands sont plantés de pommiers 
et poiriers. 

Toute la céfe bretonne, sur la Manche, réchauftée 
par un Courant marin, donne des cultures maraî- 
chères qui, à cause de la douceur du climat, sont 
urètes les premières (primeurs) : petits pois, haricots, 
choux-fleurs, aubergines, salades. La Bretagne est 
egalement une grande productrice de pommes de terre. 


L'OCÉAN ATLANTIQUE. — Les côtes de 
l'océan Atlantique sont moins froides que celles de 
la Manche et de la mer du Nord, car elles descendent 
vers le sud. 


a 
L] 
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nd 
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et en Bretagne des primeurs. 


et des pins dans les Landes. 


Sur les côtes de la Manche et de la mer du Nord on trouve des céréales, des pâturages, | 
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La végétation sur le Bord des mes françaises 


Aussi après les prairies et les pâturages de 
Bretagne et de Vendée, la température étant plus 
douce, on rencontre des vignobles dans la Charente 
et la région de la Gironde. 

Après la Gironde s'étend une longue côte droite, 
plate et sablonneuse, toute plantée de pins. 


LA MER MÉDITERRANÉE. — Les bords de 
la Méditerranée, aux eaux st bleues, au ciel si pur, 
placés tout à fait au sud de la France sont ensoleillés, 
chauds et secs. 

Dans le Roussillon on trouve des vignes, des 
oliviers, des arbres fruitiers etenfin des primeurs, 
comme en Bretagne. 

Le Languedoc et la Camargue sont plantés en 
vigne et en riz. 

La côte provençale est rocheuse. On y trouve des 
plantes des pays chauds : oliviers, lauriers, gre- 
nadiers, myrtes. Quelques forêts de pins couvrent 
en partie les pentes des monts des Maures et de 
l'Esterel. 

La dernière partie de la côte prend le nom de Côte 
d'Azur. La température y est très douce en hiver. 
La grande culture est celle des fleurs. On y trouve 
aussi des arbres des pays chauds comme le citronnier 
et l'oranger. 


Sur les côtes de l'Océan Atlantique on trouve des vignobles en Charente et dans la Gironde | 


| Sur les côtes de la mer Méditerranée on trouve des primeurs dans le Roussillon, des | 


| vignobles dans le Languedoc, des fleurs et des plantes des pays chauds en Provence et sur la | 


_Côte d'Azur. 
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La végétation des pays chauds 
(chez les noirs d'Urique) 

En Afrique où il fait très chaud, et où en certains endroits il pleut 
beaucoup, la végétation est bien différente de celle de la France. D'ailleurs 
dans cet immense pays, qui a environ 7.500 kilomètres du nord au sud, 
il ne pleut pas partout pareillement. 

On y trouve trois régions : 

1° Celle des fortes pluies. Là, les arbres et les plantes poussent vite. 
C'est la forêt vierge, avec des arbres immenses et des plantes ser- 
rées. Pour passer au travers, il faut se faire un chemin avec la hache ou 
le coupe-coupe. C'est de cette région qu'on tire les beaux arbres servant 
à faire nos meubles : acajou, okoumé, palissandre, ébène. 

29 La deuxième région est celle des pluies moyennes. On l'appelle la 
savane. Elle est composée d'herbes plus hautes que la taille d'un homme. 
Par endroits, on trouve des fois de verdure avec parfois des arbres aux 
troncs monstrueux comme le baobab. Certains sont si gros que huit ou 
dix hommes les bras étendus peuvent à peine l'entourer. C'est une région 
sauvage et dangereuse où l'on rencontre des animaux féroces comme le 
lion et la panthère. Cette région, cependant, rend plus de services que la 
première, car on peut y planter du coton, des arachides et y faire 
l'élevage du bœuf. 

3° Enfin on trouve une troisième région. Il n'y pleut presque 
jamais. Il n'y a plus de végétation. Ce sont des déserts de sable ou de 
pierres. Il n'y a pas d'eau. On ne peut pas y vivre. Le Sahara et le 
Kalahari sont des déserts. 

Il existe aussi en Afrique quelques bandes de terre au bord de la mer, 
au nord et au sud, où l'on trouve des cultures semblables à celles des bords 
de la Méditerranée : oliviers, orangers, citronniers, vigne, figuiers et 
aussi primeurs. 


Dans les pays chauds d’Afrique on trouve trois régions : 
Jo Celle des fortes pluies qui est le domaine de la forêt vierge. 
2 Celle des pluies moyennes qu'on appelle la savane, On peut y cultiver le coton et 


l’arachide. 


3 Celle où il ne pleut presque jamais. Ce sont des déserts. 


Au nord et au sud de l'Afrique on trouve des bandes de terre au climat plus doux où l’on 


| cultive des céréales, de la vigne, des primeurs. A 


LA VÉGÉTATION DES PAYS CHAUDS (Chez les jaunes 
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La végétation des pays chauds 
(chez Les jaunes d'Uie) 


Pour cette leçon, nous regarderons des images. Il n'est pas courant, 
en effet, de rencontrer tous les jours des hommes à peau jaune circu- 
lant dans nos villes et surtout dans nos campagnes. 

Observons attentivement la gravure. La tête d'homme qu'elle nous 
montre a bien des différences avec la nôtre. Remarquez les cheveux très 
noirs et lisses, les yeux bridés, très pointus sur les bords extérieurs, 
on dit fendus en amande, les pommettes saillantes, la face plate et enfin 
la peau d'un jaune pâle. 

Ces hommes vivent dans une contrée lointaine qu'on appelle l'Asie, 
où il fait également très chaud dans la moitié sud. 

Les principales races jaunes sont les Chinois, les Japonais et les 
Annamies. 

Nous remarquons aussi qu'ils sont vêtus. C'est que, si à certaines 
époques de l'année il fait très chaud dans leur pays, à d’autres époques 
il pleut beaucoup :et il fait plus frais. Leurs vêtements sont légers d'ail- 
leurs. Étoffes de toile fine pour la plupart d'entre eux, de satin ou de soie 
pour les plus riches. 

Leur pays n'a que deux saisons, comme l'Afrique : la saison sèche et la 
saison des pluies. Chacune d'elles dure environ six mois. Cette chaleur et 
cette humidité qui règnent dans ces pays sont très favorables à la végé- 
tation. Non seulement on trouve d'immenses forêts, comme en Afrique, 
mais les cultures ont une place très importante. 

Ce sont le riz, la canne à sucre, le café, le thé, les céréales qui 
servent à l'alimentation, le coton, le caoutchouc qui servent à l'indus- 
trie. 

La plus importante culture, dans ces pays, est Fele du riz qui est 
l'aliment principal de la population. 


Dans les pays chauds d’Asie on trouve d'immenses forêts. 


Les cultures sont importantes dans le sud de l’Asie, où il fait très chaud et où il pleut 


beaucoup. 


La principale culture est celle du riz. On y récolte aussi de la canne à sucre, du thé, du 


café, des céréales, du coton et du caoutchouc. 
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toute l’année. 


on gi 


Les Esquimaux et les Lapons vivent dans des pays très froids, où la glace et la neige restent | 


Ils vivent de chasse et de pêche. Ils se nourrissent de la viande et de la graisse des phoques, | 
des morses, des ours blancs. 
Ils utilisent le renne comme bête de trait ou des attelages de chiens pourtirer leurs traineaux. 


DANS LES PAYS DE GRAND FROID (Chez les Esquimaux) 


5e LEÇON 


Dans les pays de grand froid 
(chez Les Esquimaux) 


Qu'est-ce qui recouvre le sol pendant l'hiver? De la neige. Comment est 
l'eau des bassins et même des ruisseaux quand il fait très froid? Elle 
est gelée, n'est-ce pas? L'eau s'est transformée en glace. 

Maintenant observons et réfléchissons. Trouve-t-on des plantes, des her- 
bes, des fleurs qui poussent dans la neige ou sur la glace? Non! il n'y en 
a pas. Tant que la neige recouvre le sol, aucune plante ne pousse, Nos petits 
amis qui habitent la montagne savent qu'à une certaine altitude où 1l 
fait très froid et où on trouve toute l’année de la neige et de la glace, 
il n'y a aucune végétation. En France, il n’y a que les très hautes mon- 
tagnes qui sont ainsi, et personne ne les habite. 

Mais, il y a d’autres pays sur la vaste terre, où #! far! froid loute 
l'année. Dans ces pays la neige, ni la glace ne fondent jamais. La mer 


même est gelée une grande partie de l’année. Malgré cela on y trouve des 


habitants. Oh! ils sont peu nombreux. Dans la région polaire du nord, 
on trouve des Esquimaux et des Lapons. 

Mais, penserez-vous, s'il n’y a pas de végétation, il n'y a donc pas 
d'animaux de chez nous comme le bœuf, la vache ou le mouton. De quoi 
vivent ces habitants? 


Ils ne vivent que de la chasse ou de la pêche. Chasse aux rennes, | 


aux phoques, aux morses, aux ours blancs qui leur fournissent leur peau, 
leur viande, leur graisse. La peau sert à faire des vêtements. La viande 
est mangée fraîche ou séchée. La graisse sert aussi bien à se nourrir qu'à 
s'éclairer ou se chauffer, car s’il n’y a pas de végétation, il n'y a pas de 
bois bien entendu. 

Pourtant, à la belle saison, la neige fond laissant apparaître quelques 


mousses et des lichens dont se nourrissent les rennes. I.es rennes ser- 


vent parfois aux Lapons de bête de trait, comme notre cheval. Le plus 


souvent, cependant, ils utilisent des attelages de chiens très robustes qui | 
résistent bien au climat très froid de ces régions. Ces chiens tirent sur | 


la glace et sur la neige des traîneaux lourdement chargés. 
Je ne crois pas qu'aucün de vous aimerait vivre comme les Esquimaux 
ou les Lapons. 


VÉGÉTATION DE TOUS LES PAYS (Les produits de chez nous et d'ailleurs) 
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Éxencices et Travaux pratiques 
aux La végétation dans taus Les pays 


1. D'après les renseignements donnés dans les der- 
nières leçons élablissez une liste des productions végé- 
tales : 


. DE CHEZ NOUS 
du bord de la mer 


de Ja plaine de la montagne 


des pavs chauds 
d'Afrique 


des pays chaudes 
d'Asie 


des puys froids 


2. Faites une collection de : a) céréales, blé, orge, 
avoine, seigle; b) de feuilles et fruits d'arbres de la forêt. 


DATTES | CERISES 


HIT NE POMME 


DESSINEZ CHACUN d'eux et essayez de mettre à 
vos dessins des couleurs exacles. 


c) de produits des pays chauds : riz, café, poivre, etc. 


d) de bois les plus connus des pays chauds : acajou, 
palissandre, ébène, okoumé, ou d'autres si vous en 
{rouvez. 


3. Nous vous donnons 21 dessins représentant, soit 
un arbre, soit une plante, soit une graine, soit un fruil. 


Cherchez ceux qui se rapportent à une production de 
votre région. 


DESSINEZ-LES sur votre cahier de Travaux pra- 
Liques (Ma région) {en les agrandissant). 


Dessinez également les autres sur votre cahier à une 
page où vous marquerez PRODUCTIONS DU 
MONDE, el vous indiquerez au-dessous de chacun d'eux 
où on les trouve {en France et dans quelle région, dans 
les puvs chauds ou froids et où?). 


CHARIOT. | CITRON 


532 Leçon 


COMMENT ET OÙ HABITENT LES HOMMES 


83e LEÇON 


À Cemment et où halkitent Les hammes 


Maintenant que nous avons appris comment est 
faite la terre, pourquoi et comment les eaux y cir- 
culent, que nous avons quelques idées sur les pays 
chauds et les pays froids, nous allons voir comment 
et pourquoi les hommes se réunissent et où ils 
habitent. 


Première remarque. — Les hommes habitent 
dans les régions où ils peuvent vivre par leur travail : 
19 dans les campagnes où les cultures leur four- 
nissent la nourriture; 
2° près de pâturages où ils élèvent du bétail; 
3° près de la mer où ils vivent de la pêche: 
4° près de carrières ou de mines; 
5° dans les villes où 1ils travaillent dans des 
bureaux, des ateliers, des usines; 
69 dans les ports où les transports par bateaux 
leur procurent du travail, 


Deuxième remarque. — Dans ces divers endroits, 
ils recherchent, si possible, les lieux les mieux expo- 
sés, où ils ont de l'air, du soleil et sont protégés des 
intempéries, 

Troisième remarque.— Les hommes recherchent 
aussi les lieux où les communications sont faciles 


(près de routes ou de chemins de fer, dans les vallées 


et les plaines). 


Quatrième remarque. — Les habitations se 
présentent de deux façons : 


Ü pprenens 


1° en ordre serré: 
a) dans Îles villes et les villages; 
b) autour d'un point d'eau (Beauce). 


2° en ordre dispersé: 
dans les campagnes, au milieu de propriétés, 
de terres de culture, là où les points d'eau 
sont dispersés et se trouvent n'importe où. 
Mais toutes leurs maisons ne se ressemblent pas. 
Elles sont construites différemment selon qu'elles | 
sont placées en un let sec ou humide, chaud ou froid, 
selon qu'elles sont bâties à la ville ou à la campagne, 
dans la plaine ou sur la montagne. 
Enfin elles sont bâties avec des matériaux diffé- | 
rents selon les ressources du pays. 
Ces différentes maisons peuvent être classées de 
la façon suivante : 
1° la maison de ville: 
29 la maison de campagne: 
dans les pays secs (exemple : Provence): 
dans les pays humides (exemple : Normandie) ; 
dans les pays neigeux (exemple : Alpes); 
3° la maison des pays chauds: 
d'Afrique; 
d'Asie; 
4° la maison des pays froids : 
Russie, Sibérie, Canada, Groenland. - 
Dans les prochaines leçons nous étudierons ces | 
diverses maisons, puis notre maison, et nous essaye- | 
rons ensuite d'en construire quelques-unes. 


Les hommes habitent dans les régions où ils peuvent vivre de leur travail. | 
Ils recherchent les meilleurs emplacements, et les points où les communications sont faciles: 


et toujours à proximité de points d’eau. 


Leurs maisons sont construites en ordre serré dans les villes et fs villages et en DidE 


dispersé dans les campagnes. 


LES MAISONS DE CHEZ NOUS 
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Les maisans de chez naus 


1° LA MAISON DE VILLE. — Dans les villes 
| où vivent beaucoup d'habitants les maisons ont, en 
| général, plusieurs étages. Parfois à chaque étage 
vivent plusieurs familles. Chacune occupe un appar- 
tement, 

Chaque appartement comprend : une cuisine, une 
salle commune, où l’on se réunit, où l'on prend les 
repas, enfin une ou plusieurs chambres. De plus en 
plus, maintenant, on réserve une pièce pour la tol- 
lette. Elle s'appelle cabinet de toilette ou salle de 
| bains. | 
Les maisons de ville sont construites en pierre, 
| en brique ou en ciment armé. 
| 20° LA MAISON DE CAMPAGNE. — Elle se 
présente sous tant d'aspects différents qu'on ne peut 
| toutes les étudier. Nous avons choisi trois types 
| seulement : a) /e mas provençal - b) le chalet de Savore - 
c) da ferme normande. 

Ces trois types de construction correspondent à 
| trois variétés de climats : sec, neigeux et pluvieux. 
Toutes ces maisons d'ailleurs, en quelque endroit 
| qu'elles se trouvent, comprennent une salle com- 
mune (cuisine où l'on mange) et une ou plusieurs 
chambres. 


A) Le Mas Provençal. — Il est construit en 
pierre, Pour être protégé contre le vent 1l est 
généralement orienté au midi, cependant que les 
façades nord et ouest sont abritées par un rideau 
serré de cyprès. La toiture, faite de tuiles rondes, 
a peu de pente pour donner moins de prise au 
mistral qui souffle parfois en tempête dans la région 
provençale. 

Les bâtiments du mas forment une cour intérieure 


Apprenons 


l 


Les maisons de ville, construites en pierre, en brique ou en ciment armé, comprennent le | 
plus souvent plusieurs étages. À chaque étage on trouve un ou plusieurs appartements. | 

Les maisons de campagne, comme le mas provençal en pierre, le chalet savoyard en bois, | 
_ la ferme normande en torchis, n’ont, pour la plupart, qu’un rez-de-chaussée où l’on trouve une | 


où des bouquets d'arbres donnent leur fraicheur. Le 
plus souvent, la maison d’habitation, entourée des 
dépendances, n'a pas d'étage. Tout est au niveau 
du sol. Seul le grenier où l'on conserve le foin et les 
provisions hivernales se trouve au-dessus des bâti- 
ments. 


B) Le Chalet Savoyard. — La construction 
est faite en deux corps : un soubassement en 
pierre qui forme le rez-de-chaussée où se trouvent 
l'étable, le bûcher, la cave; un étage au-dessus, cons- 
truit en planches et où se trouvent les pièces d’habi- 
tation. Il y a beaucoup de forêts en Savoie, c'est 
pourquoi la plupart des chalets sont en planches. 

Au-dessus des pièces d'habitation se trouve le 
grenier à foin. Il faut, en effet, une bonne provision de 
foin pour nourrir le bétail pendant les longs mois 
d'hiver, pendant que les pâturages sont couverts 
de neige. 

Le toit qui doit être très solide pour supporter un 
grand poids de neige est formé de plaquettes de bois. 

Le chalet savoyard est souvent bâti sur la pente 
de la montagne et sa façade principale exposée au 
midi pour avoir plus chaud. 


C) La Ferme Normande.— Ia Normandie est 
assez pauvre en matériaux de construction. La 
plupart des fermes sont construites en torchis. C'est 
un mélange d'argile et de paille hachée. Sur un 
soubassement en pierre ou en brique est construite 
la charpente en gros madriers de bois. Entre les 
madriers on place du torchis. Les maisons étaient 
jadis couvertes en chaume. De plus en plus le chaume 
est remplacé par la tuile ou l'ardoise. Les dépendances, 
écurie, étable, hangar, sont séparées de la maison 
d'habitation et dispersées autour. 


55* ot 56* Leçons NOTRE MAISON 


VILLE = GFANEE MANN MAI 
Notre maison 


NOTE, Nous ne commussons aucune dc vos manons, petits arms, | 
et c'est vous qui allez faire la description de votre maison. Nous vous 
donnons es phrases incomplètes, à gauche, que vous cormplèterez avec 
les imdications qui sont placées à droite, Den entendu il faudra compliter 
05 poses avec des indications exactes. Si parfois, sur le côté droit 
vous me trouvez gas Le renseignement précis pour décrire votre malsaut, 

“ous mettrez celui qui convient, sans vous occuper du livre, Et main- 
tenant, prenez vatre ”. er de Travaux oratiques et au traviul. 

Sa maison est située... Leu ville, à la campayme). Est-ce une 1erine ou non? 
Elle est.,, isolée, er avec d'autres ma4i5018) 
Elle se trouve... (dans La ville où le village) 

(hors de la ville au du sillage) 

(prés de la ville ou du village) 

Uoin de la ville où du vilinpe) 
C'est une construction... {haute, bass, vaste, petite) 
Elle est construite en...  itorchis, prisé, hais, merrei 

{brique, ciment art) | 
Elle à un rez-de-chausete et...  lindiquer le nombre d'étages si + en a}! 
San toit est... [piat, très en pente) | 
esters... {uhaumne, plaques de bois, ardoise, pierre, tuiles zonGes ou plates, 
zinc] 

fa raison à .,. juèces, 

: dépendances sont... (cave, grenier, éour, écurie, étabie, hangar, 

grange, clagier, pouldiillér) | 


SI C'EST UNE FERME 


Les oùtits et ie maténel de du ferme sont... (charrue, charrette, Kerse, 
moissonneuse, tracteur], [Indiquez les autres autils s'il + en a] (eu particu- | 
lier les outils à main) 

Les animaux de la fernte sont... d 
L'eau que nous utilisons {une source, une citerne) est jouraie par... (un | 
puits, une canalisation! | 
Nous nous éclairons avec... (pétrole, huile, hougie, paz de ville, guz 
butane, électricits! 

Nous mous chauffons avec... ftaurbe, bois, charbon, électricité, mazout) 
Que nous bilans dans... (chennnée, poële, euisitière, réchaud, chauffage 
cérittali 

Notre maison est construite à cet endroit parce que. (travail des parents, 
exuostion, près de d'eux, raison de santéi 

Mon papa travaille... Me muman travaille... 


\ 
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Travaux pratiques 


1. DESSINONS Ja facade de notre maison, 3. CONSTRUISONS noire maison avec du carton. 


2. Faisons le plan de notre maison (ou appartement). (Voici un modèle, ce n'est pas votre maison, Il faudra 
Dans un coin du plan indiquons les points cardinaux, dessiner votre maison très soigneusement el essayer de 
pour montrer l'orientation de notre maison. la reproduire exactement). 


> 10 


PE 
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Plier en À B A faisons le toit avec du carton ondulé, 


Rabattre les parties hachurées. Coller la partie hachurée 
D à l'intérieur de DI. 

Colier les parties hachurées 1.2,3,4 sur un carlon fort 
et la maison sera fixée el solide, 


Longueur AB plus un petit dépassement. 
Largeur 5 el 6 plus un pelit dépassement, 
{Voir le trail jaune). 
Plions-le ici. 

Les parties hachurées 5,6.7.8.9.10 serviront à maintenir 
le toit. 


Après avoir mis de la coile sur les languettes hachurées 5.6.7, 
maison est finie. 


8.9,10, appliquons le toit, laissons sécher, La 
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LA MAISON DES HOMMES (Dans les pays 


PAILLOTE 


chauds - Dans les pays froids) 


HUTTE ou IGLOO 
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La maison des hommes dans Les pays chauds 


Comme dans notre pays, il y a dans les pays 
chauds de nombreuses sortes de maisons. 

Sur les Hauts-Plateaux d'Algérie, les Arabes, qui 
changent souvent de place pour conduire leurs trou- 
peaux de moutons dans les pâturages les plus abon- 
dants, n’ont pas de maison fixe. Ils habitent une 
tente, faite de poils de chameau, Ces hommes, ap- 
pelés nomades, changent fréquemment de place. 
Quand le pâturage est épuisé, ils partent plus loin, 
chargeant leur tente démontée sur le dos de leurs 
chameaux. 

Dans d’autres régions de l'Afrique, les noirs, qui 
ne changent pas de place, construisent avec des 
branchages des cases rondes ou en forme d’obus 
parfois recouvertes de bone séchée ou de peaux de 


bœufs. Ils ne s'occupent pas de l'exposition, ni de 
l'orientation, car le soleil est toujours trop chaud 
dans ces pays. Leurs maisons qui n'ont qu'une seule 
ouverture, la porte, sont obscures et souvent enfumées. 

Dans les pays chauds d'Asie, les habitants cons- 
truisent des huttes de branchages, le plus souvent 
élevées sur pilotis à cause de l'humidité, ou pour 
être à l'abri des bêtes sauvages. Le toit de ces huttes 
est un genre de chaume qu'on appelle l'herbe à 
paillote. La maison s'appelle souvent une paillote. 

En Océanie, les huttes, sur pilotis, sont faites de 
bambous et couvertes de feuilles ou de branches. 

Dans certains pays chauds d'Asie, où les habitants 
craignent les tremblements de terre, les maisons sont 
construites en bambous et en papier. 


La maison des hommes dans les pays froids 


À mesure qu'on s'approche des pôles, la tempéra- 
ture devient plus froide, et les habitants y sont 
moins nombreux. Certains pays pourtant ne sont 
très froids qu'une partie de l'année. Ainsi sont la 
Russie, la Sibérie, le Canada, Ces pays-là sont cou- 
verts d'immenses forêts. Les maisons sont, le plus 
souvent, construites en bois. 

La maison russe ou isba est faite de froncs d'arbres 
placés les uns sur les autres. La toiture est en planches. 
Les fenêtres sont étroites pour donner peu de passage 
au froid. 

La maison canadienne est souvent en planches 
rabotées et soigneusement ajustées, Elle est confor- 
tablement installée et ressemble par ses divisions, 
ses aménagements aux belles maisons particulières 
de France. On l'appelle parfois un bungalow. 


| et de papier. 


Dans les pays chauds d'Afrique les Arabes vivent sous des tentes. Les nègres habitent des 
cases de branchages couvertes de boue séchée ou de peaux. 

Dans les pays chauds d’Asie les hommes se logent dans des huttes de branchages couvertes | 
de chaume. Elles sont souvent sur pilotis. D’autres hommes vivent dans des maisons de bambous | 


Dans les pays froids les Esquimaux-habitent des maisons de glace. | 


Plus haut vers le nord, on trouve les régions gla- 
cées où vivent les Esquimaux. Les rares habitants 
de ces régions construisent leur maison avec le plus 
abondant produit de leur pays, la neige. Ieur hutte 
ou igloo est faite avec des blocs de neige glacée 
qu'on découpe en forme de grosses briques. On Îles 
cimente avec. de la neige. I,'igloo est une espèce 
de grande calotte dans laquelle on pénètre par un 
tunnel étroit qui est la seule ouverture de la maison. 

Quand revient la belle saison, ils quittent leur 
maison de glace pour se loger dans une hutte cou- 
verte de peaux. Mais la belle saison dure peu et 
à nouveau ils regagnent leur maison de glace où 
ils passent une grande partie de leur temps à 
dormir. 


CONSTRUISONS LES MAISONS DES HOMMES 
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Cravaux pratiques 


1. DESSINONS. — Feproduisons les images de 
notre livre, mais en faisant nos dessins rois où quatre 
fois plus grands. Mettons des couleurs {à part le Loil 
qui doit être rouge s'il est en tuiles, gris-noir s'il est en 
ardoises, marron foncé s'il est en chaume), employez les 
couleurs que vous voudrez pour les murs et les boiseries. 

Mais ATTENTION! Toutes les couleurs ne sont pas 
jolies pour une maison. Restez le plus possible dans la 
réalité, 


2. CONSTRUISONS. -- Prenons du carton souple 
sur lequel nous collerons la façade de la maison que nous 
avons dessinée (nous choisirons la plus jolie, la mieux 
réussie). Découpons le ecarlon de manière à laisser une 
bande de 1 centimètre tout autour de notre dessin, Nous 
découpons un carton pour le derrière de la maison. 


Derrière | 


façade 


3. FABRIQUONS une case de nègres, — Munissons- 
nous d'abord du matériel : baguetles de bois flexible 
(saule, peuplier), raphia ou ficelle, argile. 

Prenons une baguette et donnons-lui la forme d'une 
circonférence. Elle formera le bas de la case, Nous l'atta- 
chons {raphia ou ficelle) en À (dessin 1). 

Sur cette première baguette, fixons-en une deuxième 
comime indiqué sur notre dessin 2, puis une troisième, 
en croix, en les attachant sur la baguette de base, Conti- 
nuons à placer des baguettes en croix pour remplir les 
vides, comme si nous voulions faire une cage. Nous 
aurons le dessin 3. Avant de combler lous les vides 
pensons à la porte P faite aussi d'une baguette courbée. 
Puis achevons de placer nos baguettes en arceaux. 


Dessin 2 3 


4. POUR NOS PETITS AMIS DES PAYS 
FROIDS. - Lorsque la neige recouvrira abondamment 
la cour de notre école construisons un igloo. ATTEN- 
TION! Le froid est moins vif en France que chez les 


CET L LL LI 


Mur cô/e 


Fabriquons les murs des côtés. Ce seront deux rec- 
tanglesa dans lesquels nous laisserons dépasser une 
bande de 1 centimètre le long de chaque longueur. Avant 
de coller nos murs ensemble, nous pourrons dessiner des 
portes ef des fenêtres sur les trois murs autres que la 
façade. Puis collons. 

Mesurons les dimensions de notre toit qui doit dépasser 
un peu les murs de tous les côtés, puis découpons-le 
dans du carton ondulé. Plions-le en son milieu, puis 
appliquons-le sur nos murs sur lesquels nous le main- 
tiendrons avec de la colle. 

La maison est achevée. Plantons des arbres autour. 
Faisons un puits, et plaçons le tout sur une large plaque 
de carton forl. 


LL 
+-Luerres 
de carfon 
souple pour 
réunir 
ensemble 
les murs. 


COLLE LIL LLLE LL LIN 


Mur côfe 


LILI ELLES NÉE TL LL LL LES 


Affsche À 


Dessin] 


Attachons-les ensuite, toutes ensemble, à leur. point 
de rencontre au sommet du toit. 
Recouvrons d'argile, Laissons sécher. La case est finie. 


Esquimaux. Il se pourrait que votre construction ne 
soil pas très solide. N'essayez pas de vous installer dedans. 
Vous pourriez peut-être faire écrouler votre construction. 


59° Leçon L'ÉTÉ 
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L'été 


Depuis le 21 mars les jours ont grandi et les 
nuits se sont faites plus courtes. 

En même temps le soleil passait chaque Jour un 
peu plus haut dans le ciel et chauffait davantage. 
Peu à peu nous approthions de la saison aux jours 
les plus longs, à la température la plus chaude. Nous 
allions vers l'été. 

Le 21 juin est le commencement de l'été. Ce 
jour-là est le plus long de l'année. I y à 16 heures 
de Jour, le soleil se levant vers 5 heures et se couchant 
vers 21 heures. Avec une si longue durée d'ensoleil- 
lement la température est élevée. Ce n'est d'ailleurs 
pas seulement la durée de l’ensoleillement qui donne 
tant de chaleur, mais les rayons du soleil tombent 
plus droit sur la terre et par conséquent chauffent 
plus. 

Souvent en été, le ciel se couvre brusquement de 


nuages sombres. On entend tout à coup les sourds 
grondements du tonnerre, des éclairs aveuglants 
éclatent dans le ciel et la pluie se met à tomber 
avec violence. Parfois même, ce n'est pas de l'eau 
qui tombe, mais de la grêle. Si les grélons sont trop 
gros, ils peuvent causer de grands dommages aux 
cultures. Heureusement ces orages d'été, en général 
très courts, font le plus souvent du bien, car ils rafrai- 
chissent la température parfois accablante. 

Le retour de la saison chaude est attendu avec 
plaisir par tous. 

Le cultivateur récolte les fruits, fauche ses prés, 
ramasse les beaux légumes de son jardin, fait la 
Moisson. 


Pour nous, gens de la ville, c'est la belle saison k 


des promenades, du repos, des vacances. 


Éxencices et Travaux pratiques 


4. Avons-nous besoin de regarder le Lhermomélre pour 
savoir s'il fait chaud? 

2. Quels changements remarquons-nous dans les cos- 
Lumes? 


3. Quand la température est irès élevée, où est-on 
mieux? Deliors ou dans sa maison? Pourquoi? 


4. Quels sont les signes par lesquels on remarque Île 
retour de l'été? 


A la ville : exposition des tissus dans les magasins, 
tentes à la devanturée des cafés, lerrasses ouvertes, 
marchands de glace, etc, Notez vos autres obser-, 
valions. 


A la campagne : blé qui jaunit, fruits qui mürissent, 


léeumes prêts à être cucillis, arrosage, etc. Notez 
vos autres observations. 


A la montagne : 
repousse. 


fonte des dernières neiges, herbe qui 


A la mer : arrivée des premiers promeneurs ou baïi- 
yneurs. Nolez aussi vos autres observulions, 


6. Sur votre cuhier des saisons, relevez pendant une 
quinzaine de jours les températures, l'élal du ciel, etc. 


7. Dans une même journée relevez la température |, 
toutes les 3 heures à 8 heures, à 11 heures, à 14 heures, 


à 17 houres. 


Faites cela pendant plusieurs jours et remarquez | 


l'heure où la température est la plus élevée. Essayez de 
comprendre pourquoi. Sinon demandez à votre maître 
de vous l'expliquer. 


D. 0. 


LES TRAVAUX DES HOMMES 60° Leçon 
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DE CHEMIN DE FER 
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TERRASSIER MECANICIEN 
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ÈS 

Sur celle page sont réunis vingt méliers 
qu'exercent les horimes, 

ven a beaucoup d'autres. Vous les cher- 
cherez vous-mérnes et vous en dresserez une 
Liste, eur nous ne pouvons pus vous dontier 
une iave de ous les travailleurs à leur tra- 
val. 


CS 


MINEUR 


STAR TCET EST I y en a trop. 


Faites d'abord Ha liste des travailleurs de 
La campagne. 

Llablissez ensuite In lisle des travailleurs 
de ln ville qui ne figurent pas dans nos 
ulessins, 

Vous copierez ces listes sur volre cahier 
de Travaux pratiques, en indiquant votre 
mélicr préféré. 
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T'habite La ville (quelques métiers de la ville) 


Beaucoup de nos petits amis qui lisent ce livre 
n'habitent pas la campagne, Leurs parents, qui ne 
sont ni fermiers, ni vignerons, ni propriétaires, ont 
leur travail dans une grande ville. 

Là, plus de forêts, plus de champs cultivés, plus 
de vignobles, maïs des rues, des avenues, des boule- 
vards, des places, bordés de tous côtés par de hautes 
maisons. 

Il y a de petites et de grandes villes. PARIS est 
la plus grande ville de France, On y trouve des mai- 
sons de cinq, six étages, parfois plus dans celles cons- 
truites il y a peu de temps. C'est qu'il faut loger des 
millions d'habitants. Aussi on fait de hautes maisons 
avec beaucoup d'appartements, 

Mais, penserez-vous, pourquoi se serrer ainsi les 
uns sur les autres dans un si petit espace, quand il 
y a tant de place dans les campagnes. 

C'est que dans les villes se trouvent réunis les 
grands commerces, les industries importantes. 
Il y a des bureaux, des magasins, des ateliers, 
des usines. Il faut donc beaucoup de personnes pour 
y travailler. 

Si nous demandions à nos petits élèves d’une ville 
ce que fait leur papa, l’un nous répondrait, employé 
de bureau, où de banque, un autre nous dirait, 
mécanicien ou dessinafeur où conducieur d'autobus. 
Parfois dans une classe de grande ville on trouve 
que les papas des élèves ont tous des métiers diffé- 
rents. Cela vient de ce que dans une ville on fait 
toutes sortes de travaux, Et chacun cherche à faire le 
travail qui lui convient le mieux ou qui lui permet 
de bien gagner sa vie. 


Upprenans 


Dans la ville on fait des outils pour travailler les 
champs, des chaussures, des vêtements, des 
meubles, des automobiles. On fabrique des pro- 
duits alimentaires (pâtes, biscuits, chocolat). 
Et tout cela sera ensuite expédié dans tout 
pays. 

Pourquoi, penserez-vous encore, ne ferait-on pas 
tout cela sur place, à l'endroit où on en a besoin? 
Le forgeron et le charron fabriquent bien des char- 
rues ou des charrettes à la campagne et le cordonnier 
fabrique aussi une paire de chaussures quand on Îa 
lui commande. C’est vrai, mais ils n'en font qu'une 
de temps à autre. Et ils mettent longtemps. Tandis 
que dans la ville sont installées de grandes usines, 
Elles occupent beaucoup d'ouvriers et d'employés. 
Elles ont des machines perfectionnées qui fabriquent 
vite et bien une grande quantité d'objets. Et ces 
objets sont moins chers parce qu'on en fabrique 
beaucoup. 

Voyez un peu la peine qu'a votre maman pour vous 
confectionner une blouse ou un tablier. 

Avec des machines, dans de grands ateliers, on 
en confectionne des centaines et des centaines par 
jour, de toutes les taîlles, de toutes les couleurs. Tout 
cela est envoyé ensuite dans de grands magasins 
où votre maman n'a qu'à aller choisir, vous faire 
essayer et payer. Et le plus souvent cela lui revient 
meilleur marché que d'acheter l'étoffe, le fl, les 
boutons. Sans compter qu'elle n'a aucune peine. 

Voilà pourquoi, petits amis, 1l y a tant de monde 
dans les villes et surtout tant de travailleurs. 


Dans les villes, où se trouvent beaucoup d’usines, d’ateliers, de magasins, travaillent de 


nombreux ouvriers ou employés. 
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La mine - Les mineurs 


Nous sommes dans une ville du Nord, près d'une mine de houille. Les maisons 
des mineurs forment un coron. 


Depuis le matin, les mineurs sont descendus dans la mine pour abattre du charbon. 


Suivons un mineur partant au travail. Dans une vaste salle, il entre dans une 
cage, en compagnie de ses camarades. Cette cage est suspendue à de solides cäbles 
d'acier qui s’enroulent sur une grande poulie fixée au sommet d’une tour métallique dépassant 
le bâtiment. Quand la cage, qui est un ascenseur, est complète, elle descend dans le puits de 
mine et s'arrête devant les galeries où les mineurs ont leur travail. 


Ces galeries s’allongent toujours à mesure qu'on extrait du charbon. On les consolide avec 
de gros poteaux de bois qui retiennent la terre et évitent les éboulements. 


Voyons maintenant comment est habillé le mineur, quel est son travail et comment ïl le fait. 


Le mineur travaille le plus Souvent le forse nu, dans la mine, car il y fait une grande 
chaleur. Il a sur la tête un casque solide en cuir bouilli, car lorsqu'il attaque le mur de charbon 
avec son pic à main ou avec un marteau-piqueur qui #narche à l'air comprimé, des blocs de 
charbon peuvent se détacher, lui tomber dessus et le blesser. Certains filons de charbon ne sont 
pas très épais et le mineur travaille parfois couché dans une position incommode et fatigante. 
Comme on est à plusieurs centaines de mètres sous la terre, l'obscurité est complète. Pour s'é- 
clairer le mineur emploie une lampe spéciale, la lampe Davy qui ne risque pas de mettre le 
feu et de provoquer des explosions. En effet, des explosions sont à craindre, car parfois il se 
dégage dans les galeries un gaz très inflammable, le grisou. Aussi les mineurs ne font-ils 
jamais de feu dans la mine, car leur vie serait en danger. 


La vie du mineur est souvent en danger d’ailleurs. En creusant dans la galerie, il peut donner 
passage à une vaste nappe d’eau souterraine enfermée dans une poche de terrains imperméables. 
Alors c'est l'inondation. 


Ainsi il est menacé par le feu, l'explosion, l'éboulement, l'inondation. Le mineur le sait, 
mais 1l travaille courageusement tout de même. 


Le charbon qu'il abat est enlevé par des wagonnets ou par des chaînes à godets jusqu'au 
puits. Là, l'ascenseur le remonte dans des bennes jusqu'au niveau du sol. Des femmes le 
lavent, le {rient selon sa grosseur. Puis il est emporté vers les grandes villes, vers les usines 
où il est utilisé pour le chauffage ou pour faire marcher des machines. Il sert aussi à fabriquer 
le gaz d'éclairage. On en retire encore du goudron et bien d'autres produits utiles à l'homme et 
à la femme puisqu'on en fait même des parfums. 


Le mineur fait un métier utile, mais très pénible et, nous l'avons vu, souvent dangereux. 


Aussi, nous qui habitons loin de la mine, devons-nous être reconnaïssants envers ces travail- 
Jeurs dont la tâche nous sert de tant de manières. 
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J'HABITE LA CAMPAGNE (Les métiers de la campagne) 
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J'habite la campagne (les métiers de La campagne) 


e" 


Nous avons quitté les profondeurs obscures de la 
mine. Pour aller en classe nous suivons un joli 
chemin bordé de buissons où chantent les petits 
oiseaux. Le soleil brille joyeux et chaud au-dessus 
de nos têtes. Nos petits amis d'Anjou ou d'Aquitaine, 
de Provence ou d'Alsace, pensent qu'on est bien heu- 
reux d'habiter la campagne. Faisons le chemin avec 
eux pour voir le travail qu'on fait à la campagne. 

En automne le paysan renfre ses dernières récoltes. 
Ce sont les betteraves qu'on mettra en silo, c'est-à- 
dire en tas recouvert de terre pour les empêcher de 
geler pendant l'hiver. 

Puis il fusnera les terres, avec du fumier de ferme 
ou des engrais. Ensuite viendront les labours. 
Après 1] passera la herse pour briser les mottes trop 
grosses. Et 1l fera les semailles : blé, avoine, orge. 

L'hiver arrive. Le paysan fera le cidre, où mettra 
le vin en bouteilles. Puis il faudra couper, scier, 
casser du bois pour le feu, réparer les harnais, les 
outils, les attelages. Quand le temps ne sera pas trop 
mauvais, il ira fatller les haïes, débroussailler, britler 
les mauvaises herbes. Ainsi passera l'hiver. 

Et dès les approches du printemps les travaux des 
champs reprendront. Il faudra biner les betteraves, 
planter les pommes de terre, sarcler et désherber, car 
la mauvaise herbe pousse vite dès que Ja température 
est plus douce. 

Il y aura encore les labours et les semaïilles de 
printemps. 

La saison sera de plus en plus belle, les jours plus 


longs. L'été reviendra et avec lui de nouveaux tra- 
vaux. Levé tôt, couché tard, il lui faudra moisson- 
ner, battre son grain, arracher les pommes de 
terre, faucher les prés, rentrer toutes ses récoltes 
pour la mauvaise saison. I] devra aussi ramasser 
les fruits, vendanger, avant le retour de l’automne, 
avec ses pluies et ses brumes. 

La femme du paysan s'occupe de la basse-cour. 
Elle trait les vaches ou les chèvres. Elle prépare le 
beurre et le fromage. Elle soigne et nourrit le! 
bétail. Elle porte les produits de la ferme au marché, 
elle va aux champs aider les hommes. Elle fane, elle 
ramasse légumes ou fruits. 

Mais dans les villages, il n'y a pas que des paysans. | 
Beaucoup d’autres métiers sont exercés à la campagne | 
par des artisans. Et il en faut. Qui réparerait la char- 
rue ou Ja herse, s'il n'y avait pas un forgeron? 
Quand la charrette est abîmée on va voir le charron. 
Et si le vent ou la pluie ont endommagé la toiture 
ou les bâtiments il faut bien appeler le maçon. Ii 
y a encore le bourrelier qui fabrique ou répare 
les harnais des chevaux et le tonnelier qui prépare 
les cuves et les tonneaux pour Îles vendanges. 

N'oublions pas le bûcheron qui va couper les: 
arbres dans la forêt et le charbonnier qui utilisera 
les petites branches pour faire du charbon. 

Certainement vous connaissez d’autres métiers. | 
Cherchez-les et notez-les. 

Tout le monde travaille à la campagne comme à 
la ville. 


Le travail le plus important, à la campagne, est celui du paysan qui laboure la terre et | 


qui sème et récolte beaucoup de produits nécessaires à la nourriture des hommes. 


Les autres métiers qui s’exercent aussi à la campagne sont ceux de : bourrelier, charron, | 


| forgeron, bûcheron, charbonnier. 
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Thalite Le Bord de la mer (les tiavaux au Bord de la mes) 


Nous n'oublions pas tous les petits enfants qui 
habitent le bord de la mer. Il y a 3.000 kilomètres 
de côtes dans notre beau pays et on y trouve beau- 
coup de travailleurs. 

La mer procure du travail à un grand nombre 
d hommes. 

En premier lieu, il y a les pêcheurs. Ceux qui 
exercent leur métier tout près des côtes font la pêche 
côtière. Ils vont sur le passage des poissons, qu'on 
appelle des bancs et ramènent parfois dans leurs 
filets de grandes quantités de sardines ou d'autres 
poissons. 

D'autres pêchent le thon, avec de fortes lignes, 
car certains thons pèsent plus de cinquante kilogs. 
D'autres encore pêchent des poissons plus fins tels 
que soles ou turbots, avec un lourd filet appelé 
chalut qu'on laisse traîner au fond de la mer où 
vivent ces poissons, Enfin il y a aussi des pêcheurs 
qui, munis de grandes cages, prennent des homards 
et des langoustes. 

Il y à aussi des pêcheurs qui s'embarquent pour 
plusieurs mois et vont au loin pêcher la morue ou 
le hareng. Ils pratiquent la pêche lointaine. 

Mais la mer ne donne pas seulement du travail 
aux pêcheurs. Quand le résultat de la pêche a été 
bon, on ne peut consommer tout le poisson ramassé. 
On en met une partie en conserve. Il y a sur Îles 
côtes poissonneuses de nombreuses usines de 


conserves, en particulier sur les côtes de Bretagne. 

Voyons d'autres métiers exercés au bord de la mer. 

Sur certaines côtes très ensoleillées on a établi des 
marais salants pour retirer du sel, qui des bords 
de la mer est expédié dans tout le pays parce qu'il 
est indispensable. 

On ramasse les algues que la mer rejette sur la 
côte et qui font de bons engrats pour l'agriculture. 

D'autres fabriquent ou réparent les filets, cons- 
truisent des bateaux et des barques. Les ateliers de 
constructions navales fabriquent, construisent des 
bateaux, du plus petit au plus grand. Ces ateliers 
occupent des ouvriers de tous les métiers. 

Il y a aussi les marins, Ils font marcher les grands 
navires qui unissent maintenant les terres lointaines 
du vaste monde à notre pays. 

Nos amis qui vivent près des grandes plages de 
la Manche, de l'océan Atlantique ou de la mer Médi- 
terranée savent qu'en été, la mer reçoit de nombreux 
visiteurs qui viennent pour l'admirer, pour se baïi- 
gner et respirer le bon air marin qui est fortifiant. 
Quel travail encore pour les hôteliers, les commer- 
çants des côtes pour recevoir tout ce monde! 

Il y a peu de gens qui n'aiment pas la mer, même 
quand elle est furieuse, car elle est belle de toutes les 
manières et, de plus, elle est une grande source de 
richesse pour tous les hommes. 


La mer procure du travail à un grand nombre d'hommes. Ce sont des pêcheurs, des marins, 
des ouvriers qui travaillent dans des usines de constructions navales ou des usines de conserves, 
Certains réparent les filets des pêcheurs, d’autres ramassent des engrais, d’autres tra- 


vaillent dans des marais salants. 


Enfin le commerce, les hôtels procurent beaucoup de travail aux hommes, car la mer 


reçoit chaque année de nombreux visiteurs ou baigneurs. 


| 
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LES TRAVAUX DES HOMMES 


65 LEÇON 


Les travaux des hemmes 


Exercices et Travaux pratiques 


1. CHERCHONS le nom des différents travailleurs 
qui ont fait nos vêtements 


— nos oulils de classe 


— les meubles ou objets que nous voyons en 
classe (banc, poële, fenêtres, vitres, cartes, 
etc.) 


— notre maison 


ceux qui ont fait pousser, récollé ou fabriqué les aliments 
que nous avons mangé dans la journée (lait, pain, beurre, 
chocolal, café, légumes, viande, pâtes, fruits, conserves, 
etc.). 


2. OBSERVONS ET RÉFLÉCHISSONS. — 
Reégardons une petite table en acajou qui se trouve chez 
nous ou chez des amis. Une table en bois, alors. 


Un grand arbre dans une forët d'Afrique. 


Sous la surveillance d'un blanc, des bûcherons nègres 
l'aballent avec des haches. Qui à fait la hache? (Elle a 
été faite par des ouvriers métallurgistes à Langres, en 
France). 


L'arbre abattu est traîné par un petit tracteur fabriqué 
à Paris, aux usines Renault. 


I est jeté à la rivière où il flottera jusqu'à la mer. Un 
grand bateau va le charger. {Le bateau a été construit 
à Saint-Nazaire. Il a des machines fabriquées en Angle- 
lerre. [1 brûle du mazout venu d'Amérique. I est conduit 
par des marins et des officiers français). L'arbre sera 
transporté à Marseille où il sera scié en planches par 
les ouvriers d'une scierie. (Les machines électriques ont 
été fabriquées à Belfort). 

Les planches seront transportées chez un marchand 
de bois qui les revendra à un ébéniste. L'ébénisle fera 


la table puis l'expédiera à l'endroit où vous l'avez vue. 


Mais avant, elle sera vernie par un vernisseur. (Le 
vernis aura été fabriqué avec de l'alcool dans lequel on 
aura fait fondre de la gomme laque venue du Japon). 


La table sera emballée par un emballeur, chargée par 
un camionneur, mise en Wagon par un employé des che- 


mins de fer. Ce train sera remorqué par une machine 
conduite par un mécanicien. La machine sera chauffée 
avec du charbon tiré de la mine par un mineur du Nord. 
Enfin elle sera livrée par une automobile fabriquée à 
Paris ou dans le Doubs. Cette automobile roulera sur 
des pneus fabriqués à Clermont-Ferrand, avec du caout- 
chouc récolté en Indochine. 


Quel monde de travailleurs, rien que pour une toute 
petite table. ET NOUS N'AVONS PAS TOUT DIT. 
CHERCHEZ CE QUE NOUS AVONS OUBLIÉ. 


3. En prenant votre barre de chocolat, pour votre 
goûter, cherchez combien il a fallu de corps de méliers, 
de travailleurs, pour que vous puissiez manger aujourd'hui 
ce bon chocolat que vous aimez. (N'oubliez pas que ce 
chocolat est plié dans du papier blanc ou de couleur, qui 
a élé imprimé, qu'il-est aussi enfermé dans une mince 
feuille d'étain, elc.). 


4. CHERCHEZ la suite des travaux et les ouvriers 
qui onl fait ces travaux pour que vous puissiez mettre 
dans votre café au lait : un morceau de sucre de betterave, 
un morceau de sucre de canne, 


5. IMAGINEZ des recherches pour des objets simples 
(bouton, fil, petit jouet en plomb) ou ce que vous voudrez 
de manière à trouver : 

tous les métiers, 


tous les travailleurs, 


tous les produits (et les pays d'où ils proviennent), 


qu'il a fallu pour que vous ayez dans vos mains un seul 
de ces objets. 


6. CHOISISSONS sur la page 63 le métier représenté 
par un dessin el qui nous plaît le plus. Reproduisons le 
dessin en l'agrandissant. 


7, JOUONS. — Un élève choisit un mélier, puis 
vient devant ses camarades et fait les gestes que ferait 
l'ouvrier de ce métier à son travail. Les autres élèves 
essaient de deviner le métier dont il s'agit, 


Voici sur celle page 
les divers moyens de 
transport des voyageurs 
ou marchandises. Peut- 
être les connaissez-vous 
tous. Peut-être un seule- 
ment, l'automobile. En 
effet dans les plus petits 
villages passent mainte- 
nant les voitures aulo- 
mobiles du boucher, du 
boulanger ou du mar- 
chandforain. Nousallons 
voir dans les Jeçcons sui- 
vances les services ren- 
dus par chacun d'eux. 
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É Le chemin de fer - Le tiain - La gare 


Habitez-vous près d'une gare? Avez-vous vu un 
véritable train? Êtes-vous monté dans un train et 
avez-vous fait un voyage? Si oui, vous savez alors 
combien le train est utile aux hommes. 


Une lourde machine à vapeur appelée locomotive 
suivie d'un tender où l’on met le charbon et l'eau 
traîne de nombreux wagons pour les voyageurs ou 
les marchandises. Tandis qu'il roule sur les rails, 
parfois à plus de 100 kilomètres à l'heure, les voya- 
geurs, bien installés sur les banquettes, lisent, se 
reposent ou regardent le paysage à travers les grandes 
portières des wagons. On fait ainsi de longs trajets 
de jour et de nuit, rapidement et sans fatigue. 

Il y à 40.000 kilomètres de voies ferrées en l‘rance. 
Les trains passent au-dessus des cours d'eau par 
des ponts, ils traversent les montagnes sous de longs 
tunnels, 15 passent au-dessus de larges ravins par 
de grands viaducs. [ls escaladent mème les monta- 
gnes en faisant de nombreux détours sur les flancs, 
pour ne pas suivre un chemin trop en pente, 


À chaque endroit où se trouve une ville où un 
village important il y a une gare où le train s'arrête. 
Des voyageurs descendent, d'autres montent. On 

charge des marchandises, on en décharge aussi. 


Il y a des trains qui s'arrêtent à toutes les gares. 
On les appelle des omnibus. D’autres qui vont plus 
vite ne s'arrêtent que dans les gares qui desservent 


= Üpprenens 


des villes un peu importantes, ce sont les express. 
Enfin, certains trains, qui ont un long trajet à faire 
(parfois plus de 1.000 kilomètres) ne s'arrêtent que 
dans les très grandes villes. Ce sont les trains rapides. 
Dans ces trains on peut dormir dans des couchelles 
et manger dans un wagon spécial, le wagon-restaurant, 


Observons une gare. C'est un bâtiment plus ou 
moins grand suivant l'importance de la ville où elle 
se trouve. Il y a une salle avec des guichets. C'est à 
ces guichets qu'on prend son billet pour voyager. 
On paye ce billet dont le prix est calculé d'après 
le nombre de kilomètres à faire. 


Dans une autre salle, on reçoit les marchandises, 
caisses, malles, tonneaux, cartons. 


Des employés trient ensuite les colis et les chargent 
dans des wagons devant aller à la ville où ils sont 
expédiés. 

Certains trains sont maintenant traînés par des 
locomotives électriques qui prennent le courant 
dans des fils placés au-dessus de la voie. Ces trains 
sont plus rapides et plus propres que ceux traînés 
par des machines chauffées au charbon. 


Il y a même des trains légers qui marchent à 
l'essence comme les automobiles. Ils comprennent 
deux ou trois wagons et sont très rapides. Ce sont 
des autos sur rails. On les appelle des autorails. 


| Il y a en France de nombreuses voies ferrées où circulent des trains omnibus, express ou 
rapides. ÎÎs transportent des voyageurs et des marchandises. 
Ces trains passent sur des ponts, sur des viaducs, sous des tunnels et s’arrêtent dans les 


gares. 


D Re ET 


Îl y a des trains à Vapeur, des trains électriques et des autorails qui marchent à l'essence. 
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Les uaies navigables - Le canal - La péniche 


Il y a en France des fleuves ou rivières qui sont 
navigables, c'est-à-dire qui peuvent porter des 
bateaux. Mais tous ne le sont pas. Certains ont un 
cours trop rapide, d’autres n'ont pas assez de fond. 
Cependant comme le transport par bateau est très 
économique, les hommes ont creusé de véritables 
rivières qu'on appelle des canaux. Ainsi on a 
créé en France un réseau de voies navigables sur 
lesquelles peuvent circuler des bateaux à fond plat 
qu'on appelle des chalands ou des péniches. 


Les péniches et les chalands ont des dimensions 
variables. Certaines péniches ont plus de 30 mètres 
de long sur 4 mètres de large. On peut charger à l’in- 
térieur d'une seule péniche le chargement d'un train 
complet. On forme des trains de péniches en en atta- 
chant plusieurs à la suite les unes des autres. 


Comme la plupart n'ont pas de moteur, sur les 
fleuves elles sont traînées par un remorqueur. Sur 
les canaux, ce sont des chevaux ou des tracteurs qui 
les tirent avec de longs et solides câbles, Le chemin 
où marchent les chevaux ou les tracteurs s'appelle 
chemin de halage. Parfois c'est une petite loco- 
motive électrique sur raïls qui remorque le train de 
péniches. Certaines péniches cependant ayant un 
moteur peuvent se déplacer sans aucune aïde. 


La marche de ces bateaux est très lente et le che- 
min parcouru dans une journée n'est pas très long. 


_— Appre 


Souvent il y a de longs arrêts pour attendre son tour 
et passer par une écluse. Aussi les chalands et les 
péniches ne peuvent pas transporter des marchan- 
dises qui risqueraient de s’abimer dans un trop long 
voyage. Mais il reste encore beaucoup de marchan- 
dises lourdes, encombrantes et qui ne risquent pas 
de s'abimer comme Le fer, la pierre, la brique, le 
charbon, Ce sont ces marchandises que transportent 
les péniches. 


Il existe sur les grands cours d'eau navigables des 
ports appelés ports fluviaux qui sont très actifs. 
PARIS, sur la Seine, est le plus grand port fluvial 
de France. D'autres villes comme Rouen et Bordeaux 
sont à la fois des ports fluviaux et des ports de mer. 
Les grands bateaux qui viennent de la mer peuvent 
y accoster à marée haute. 


Les personnes qui surveillent la marche des cha- 
lands ou des péniches s'appellent des mariniers. 
Ils vivent continuellement sur leur bateau qui est 
leur maison. Ils y mangent, ils y couchent avec toute 
leur famille. Ils sont peu souvent au même endroit 
et se déplacent sans cesse au long des cours d'eau 
et des canaux. Leurs enfants vont à l'école, quand 
ils peuvent, ou ils se séparent de leurs parents pour 
faire leurs études. Ce n'est pas très gai, n'est-ce pas? 
En certains endroits très fréquentés par des péniches, 
on a créé des écoles sur des péniches. Cela vous 
plairait-1l ? 


_ Sur des cours d’eau navigables et sur les canaux circulent de nombreux chalands et 
péniches qui transportent des marchandises lourdes et encombrantes : fer, pierre, briques, 


charbon. 


Les péniches sont traïînées par un petit remorqueur. D'autres fois elles sont traïnées, du 


chemin de halage, par des chevaux ou des tracteurs électriques. 
Le marinier conduit sa péniche et y habite avec toute sa famille. 


LE PORT - LA NAVIGATION 
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Le port - La navigation 


Un port de mer est l'endroit où les bateaux s'ar- 
rêtent pour embarquer ou débarquer des passagers 
ou des marchandises. Ils sont établis au fond d'une 
baie bien abritée des grandes vagues du large. Sou- 
vent même on diminue l'entrée de la baie en cons- 
truisant de longues jetées formées d'énormes blocs 
de pierre. Ainsi, même par une forte tempête, à l’in- 
térieur de la baie, les eaux de la mer restent à peu 
près calmes. 

Des quais sont construits tout autour de la baie. 
Ils reçoivent les marchandises qui seront embar- 
quées sur les bateaux. Des machines très puissantes 
appelées grues prendront ces marchandises sur le 
quai, les soulèveront avec des câbles solides et les 
redescendront à l’intérieur du bateau. 

Sur les quais sont construits de vastes entrepôts 
où sont déposées les marchandises à l'abri de la 
pluie. Sur le quai arrive même une voie ferrée et les 
trains amenant voyageurs et marchandises s'arrêtent 
ainsi devant le bateau qui les transportera. 

Des bassins qu'on peut fermer complètement et 
vider de leur eau reçoivent les bateaux qui ont 
besoin d'être réparés. 

Les paquebots ne transportent que des passagers. 
Les cargos servent au transport des marchandises. 

Les grands paquebots qui vont en Amérique du 
Nord partent du Havre et mettent cinq jours pour 
arriver à New-Vork. 


Upprenens 


Certains paquebots comme le France transportent | 
près de 3.000 personnes à bord (équipage compris), 
c'est-à-dire la population d'un grand village. C'est 
un hôtel flottant avec 600 chambres (appelées cabines), | 
plusieurs salles à manger, salons, salles de café, de | 
lecture, de spectacle, chapelle, infirmerie, piscine, 
salon de coiffure, bureau de poste, banque. Toutes ces 
pièces sont disposées sur plusieurs étages appelés ponts, 
tout le long du bateau qui a 313 mètres de long. Elles 
sont éclairées par de petites fenêtres rondes nommées 
hublots, 

Vers l'avant du bateau et à la partie la plus haute 
se trouve la passerelle où se tiennent le commandant 
et les officiers qui dirigent le bateau. 

On peut circuler autour des cabines placées sur | 
le pont supérieur, sur un pont-promenade. | 

À l'intérieur et au milieu du bateau se trouvent 
les machines. À l'avant et à l'arrière et au-dessous 
des cabines sont situées les cales qui reçoivent les 
colis des voyageurs et les marchandises. 

Sur les côtés du paquebot sont suspendus des 
canots de sauvetage qui seraient mis à la mer et 
utilisés en cas de danger. 

Ainsi, par ses paquebots, la France est en relation 
avec les plus lointains pays du vaste monde. 

Ses grands ports sont Marseille, Bordeaux, 
Nantes, Le Havre, Rouen. 


Un port de mer est l’endroit où les bateaux s'arrêtent pour embarquer ou débarquer des 


voyageurs ou des marchandises. 


Il reçoit des paquebots transportant des voyageurs et des cargos transportant des mar- 
chandises. Certains grands paquebots peuvent transporter près de 3.000 personnes, soit la 


population d’un grand village. 
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La route - L’autemebkile 


Dans une précédente leçon nous vous avons dit 
qu'il y avait 40.000 kilomètres de voies ferrées en 
France. Peut-être n'avez-vous pas de voie ferrée près 
de votre maison. Mais il y a certainement un chemin 
ou une route. Savez-vous combien il y a de kilomètres 
de routes en France ? non ? Il y en à 700.000 kilomètres, 
dix-sept fois plus que de voies ferrées. 

À la campagne, vous suivez la route tous les jours 
pour vous rendre à l'école. Elle est bordée de champs 
ou de bois. En ville, la route est bordée de maisons, 
on l'appelle la rue. 

OBSERVONS une route ou une rue. Elle est 
bien unie, faite de pierres tassées ou pavée de gros 
blocs de pierre posés les uns à côté des autres, ou 
encore goudronnée. 

Continuons nos observations. Nous remarquons 
qu'elle est un peu bombée au milieu et s’abaisse légè- 
rement et régulièrement vers les bords, vers le ruis- 
seau, Savez-vous pourquoi? Ïl pleut parfois. Que 
ferait l'eau $i la route n'était pas bombée au milieu? 
Ah! vous avez compris, n'est-ce pas? 

Vous avez remarqué aussi que dans la plaine les 
routes sont plales et droites. Dans la montagne, au 
contraire, elles font de nombreux détours, on dit des 


lacets, Ainsi on fait plus de chemin, mais la pente 


est moins raide et on monte plus facilement. 
Certaines routes traversent des cours d'eau sur 


pprenens 


des ponts, des voies ferrées par des passages à 
niveau, de petites montagnes par des tunnels. 

Que voyons-nous circuler sur les routes? Dans Îles 
campagnes des voitures à chevaux, des charrettes. 
Mais le plus souvent, de nos jours, on voit des 
automobiles. 

Dans les campagnes les plus éloignées de tout 
village, les fournisseurs (boulanger, boucher, épicier) 
vont livrer leurs marchandises avec une automobile. 

Il y a des automobiles de tourisme à deux, trois, 
quatre ou cinq places. Il y a de grands autocars 
transportant 35 à 40 personnes. Ils relient les villes 
aux campagnes, s'arrêtant dans de véritables gares 
routières. T1 y a des camions pour les marchandises 
(blé, pommes de terre, légumes, fruits) et d'énormes 
camions-citernes qui transportent du vin, du lait, 
de l'essence. 

les routes sont, jour et nuit, sillonnées par tous 
ces véhicules qui vont généralement très vite, 
Dans les villes des agents de police règlent la cir- 
culation. Sur les routes les automobilistes doivent 
obéir aux règles du Code de la Route. Malgré ces 
précautions il se produit encore beaucoup trop d'ac- 
cidents, 11 faut donc, que l’on soit piéton, cycliste 
ou automobiliste, être toujours très prudent. 

L'automobile rend de grands services à notre pays 
en facilitant les échanges rapides entre la campagne 
et la ville. 


Sur les belles routes de France circulent des automobiles de tourisme, des autocars trans- 
portant des voyageurs, des camions pour les marchandises, des citernes transportant des 


liquides. 


Pour éviter les accidents, les conducteurs doivent obéir aux règles du Code de la Route. | 
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L'AÉROPORT - L'AVION 


L'avion - L'aëreport 


Regardez le dessin qui est en tète de votre page. 
Il représente un grand avion moderne. Il vient de 
décoller de la piste sur laquelle il se trouvait. Observez 


attentivement sa forme. Il a les ailes ouvertes d'un 


l'oiseau ct le corps d'un poisson. 


Son corps qui s'appelle le fuselage comprend une 
cabine où peuvent prendre place 174 passagers, un 
poste de pilotage où 4 officiers (pilotes, radio, méca- 
nicien) surveillent sa marche, deux offices où sc 
tiennent deux stewards et deux hôtesses de l'air, et 
des compartiments à bagages, sous le plancher de 
la cabine. 

Sur les ailes sont fixés les 4 réacteurs qui font 
avancer l'avion. Dans les ailes se trouvent les réservoirs 
de carburant. 

À l'arrière 1l y a un gouvernail de direction 
qui permet de faire aller l'avion à droite ou à gauche 
ct un gouvernail de profondeur qui permet de 
le faire monter ou descendre. 


Au moment du départ, un escalier mobile est placé 
devant la portière de l'avion, et les passagers prennent 
place dans la cabine. 

Les pilotes, radio et mécanicien ont gagné leur place 
au poste de pilotage. L'avion a d'abord roulé sur la 
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piste cimentée de l'aéroport. Après avoir parcouru 
plus de 2 kilomètres sur la piste, il a décollé et s'est 
élevé dans le ciel. Puis, prenant sa direction, il fonce 
vers l'aéroport qui est sa destination, à une vitesse 
de g00 kilomètres à l’heure, après avoir rentré so 
train d'atterrissage. 

Chaque aéroport comprend une gare aérienne où 
les voyageurs attendent le départ de leur avion, une 
tour de contrôle qui reçoit, des appareils en vol, les 
messages annonçant la bonne marche de l'appareil 
ou qui leur transmet des ordres, des renseignements, 
des conseils. On trouve aussi des hangars immenses 
pour loger les avions au repos et des ateliers de 
réparation. 

Les pilotes peuvent atterrir la nuit sur les aéro- 
ports. Ils sont guidés par des phares ct la piste est 
indiquée par des feux qu'on appelle des balises, 

L'avion permet les transports les plus rapides sur 
de très longues distances. Certains peuvent parcourir 
plus de 0.000 kilomètres sans se poser et monter à 
plus de 12.000 mètres. Sans escale ils traversent le 
vaste océan Atlantique, réunissant en 8 heures la 
France aux États-Unis. 

L'avion emporte également des sacs de lettres 
urgentes et des marchandises légères ou précieuses. 
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Ciavaux pratiques 


1. ENQUETONS. — Demandons des explications à 
notre maître, ou à de grandes personnes, ou consultons 
notre dictionnaire sur les noms suivants qui se rapportent 
aux chemins de fer. 


La gare - la station - la halte - Ia salle d'attente - la 
consigne - un billet simple - un billet aller-retour - un 


billet collectif - un billet de famille - une correspondance - 
un aiguillage - un disque - un signal - le ballast - un tun- 
nel - un viaduc - un passage à niveau - un remblai - 
un déblai. 

2. APPRENONS à lire un indicateur des chemins 
de fer. 


PARIS — DIJON — LYON 


_ | "608 | 129 | 91 | 63 { À [1031 15 É 
STATIONS 
TYd PFdi"Te |) l'ai 


Laroche" TE EU 
1 On DRE, 


382! Chalon-sur-S 
430! Mâcon 
Villairanche-sur-S 
492! St-Gormaln.M ....,....| Ne | 
512! Lyon-Porrache arr hs si 17 60 1 te 


M'STRAL 


ÎLE 


CHERCHONS 
a) la distance entre Paris el Mâcon {voir Ir€ colonne) 
b} la distance entre Lyon et Dijon (voir colonne ! 

à l'envers) 


8. DESSINONS. Un disque 


Ordre d'Arrët ou de Prudence 


Un déblai 


4. a) Pour Fr une anté. il y a un volant. Pour 
diriger un baleau ou un avion, il y a un gouvernail. 
Pourquoi n'y a-t-il rien pour diriger un train? 

b}) Que pourrait-il se produire si un mécanicien n'obéis- 
sait pas à l'ordre d’arrèt ou de prudence donné par un 
disque rouge. 


5. AVEZ-VOUS VU un baleau? Où? Quand? Repro- 
duisez-le avec de la pâte à modeler, 

Si vous n'en avez jamais vu, reproduisez celui de votre 
livre, ou dessinez-le si vous préférez, 


6. CALCULONS. — Nous vous avons dit que sur 
un trés grand paquebot, il y avait pendant une traverser 
3.000 personnes à bord. En supposant que chaque per- 
sonne consomme chaque jour : 


CET “ae. 
à tous vehicules 


À À 


Poricge à niveau Passoge pour piéton 
avec borrières 


10. DESSINONS une automobile, un avion, 


Virogn 


11. Le chernin de fer arrive toujours à l'heure à destina- 
Lion. Il arrive parfois qu'un bateau ail du retard. Compre- 
nez-vous pourquoi? Donnez ja raison possible de ce retard. 
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c) un train direct 
d) un train rapide 
e) il y a un train rapide qui part de Paris à 9h. 15 
et qui arrive à Dijon à 12h.2%. Combien a-t4l 

mis de temps pour faire 315 kilomètres ? 
un signal 


Voie libre 


un remblai 


400 grammes de pain 
200 grammes de viande 
500 grammes de légumes 
1 demi-litre de vin 
Calculez le poids de pain, de viande, de légumes et la 
quantilé de vin que le bateau doit charger au départ pour 
un voyage de dix jours. 

7. APPRENONS quelques noms se rapportant aux 
bateaux (faire comme pour les chemins de fer). 

La coque - le pont - le bastingage - le château central - 
la proue - la poupe - la coursive - la cale - une porte 
étanche - une amarre - l'ancre - une grue, 

8. DESSINONS une ancre. 

9, APPRENONS quelques signaux du Code de la 
Route et dessinons-les, 


Csoisement 


Sens cbllostoire 
\intersctoen) g® 


Attention, enfaats 


Pessoge 6 mirect 
sons borrières 


12. COLLECTIONNONS. —- Faites une collection 
d'images représentant un train (vapeur, électrique, 
autorail}, des aulos, des bateaux et des avions. 
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L'ÉCHANGE DES PRODUITS (Commerce intérieur et extérieur) 
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L'échange des produits 


Le directeur d'usine, l’ouvrier, l'employé ACHÈ- 


Votre papa qui est paysan récolte du blé, des 
fruits, du vin, des légumes. Il en garde une partie 
pour lui et ii VEND le reste à la ville, 

Votre papa qui travaille dans une usine fabrique 
des bêches, des houes, des charrues. Il n'en a pas 
besoin pour lui, puisqu il n'a pas de terre à cultiver. 
L'usine les VEND à la campagne. 

Votre papa est mineur. Tout le jour il abat du 
charbon dans sa mine, Il n'en a pas besoin pour lui, 
puisque la mine qui l'emploie lui en fournit gratui- 
tement. Les directeurs de la mine VENDENT ce 
charbon pour chauffer les habitations des-villes, ou 
faire marcher des usines, des chemins de fer, des 
bateaux. 

Votre papa est ouvrier dans une fabrique de chaus- 
sures. Tous les jours, avec des machines, il fabrique 
une grande quantité de paires de chaussures. Le 
directeur ou le fabricant les VENDENT à la ville 
ou à la campagne. 

Votre papa est pêcheur morutier. Quand il revient 
de Terre-Neuve ou d'Islande, le fond de son bateau 
est plein de morues. Votre papa VEND les morues. 

Ainsi vous remarquez que tous les travailleurs 
font leur tâche, non seulement pour eux, mais pour 
d'autres hommes. 

Le paysan qui VEND du vin ACHÈTE des outils, 
du charbon, des chaussures, de la morue. 


| Run ce qui vous manque. 


F f * € | e 

| Dans le monde c’est un continuel échange de produits. On vend ce que l’on a en trop, on | 
| 

| 


TENT le vin ou les légumes du paysan. 
Ce continuel échange est indispensable. Voyons 
pour quelles raisons. 


La Bretagne, la Normandie ont du beurre, du 


fromage, mais pas de vin, pas d'huile, pas de char- 


bon. La Provence a du vin, de l'huile, des primeurs, 
mais pas de beurre, pas de fromage, pas de charbon. 


Ainsi de suite pour toutes les régions de France. | 
Chacune d'elles envoie alors ce qu'elle produit en 


abondance et reçoit ce qui lui manque. 

Cet échange de produits s'appelle le commerce. 
On l'appelle commerce intérieur quand les pro- 
duits ne quittent pas la France. 

Mais nous avons besoin aussi de produits qui ne 
ce trouvent pas en, France : du café, du thé, des 
bananes, du coton, du cuivre, du pétrole, du caout- 
chouc et bien d'autres choses encore. 

Nous ACHETONS tout cela à des pays, 0 
dehors de France. 

A notre tour nous VENDONS à ces pays 
des produits qu'ils n'ont pas : des parfums, des 
bijoux, de bons vins, de jolies étoftes. 

C'est encore du commerce. Mais comme il se fait 
avec des pays situés hors de France on l'appelle, 
commerce extérieur. 


Cet échange de produits s’appelle le commerce. 
Quand il se fait à l’intérieur de la France, c’est le commerce intérieur. Quand il se fait avec 


_les pays étrangers, € c rest. le c commerce extérieur. 


| 
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Promenade ueus Les pays chauds (vers Les pays frsids) 


Voici notre dernière leçon de l’année. Avant d'aller 
faire en France un petit voyage de vacances soit 
avec nos parents, soit en colonie, nous allons vous 
faire faire un très grand voyage autour du vaste 
monde pour vous apprendre le nom des pays qui 
ont fait partie de la grande famille française. 

Certains, bien que devenus indépendants, sont 
restés attachés à la France par des relations écono- 
miques ou culturelles. 

Partons de Marseille avec un beau paquebot. 
Nous irons d'abord à Alger. Nous sommes en Afrique 
du Nord. Elle comprend l'Algérie et deux états 
indépendants : la Tunisie et le Maroc. Leurs pro- 
duits sont le blé, les lévumes, le vin, les engrais, les 
fruits (oranges, dattes, mandarïnes). 

Nous pourrions traverser le Sahara à dos de cha- 
meau, Prenons plutôt un autobus transsaharien. 
Nous traversons toute l'Afrique Occidentale, qui 
produit du café, du cacao, du colon, des arachides, 
des bois, des bananes. 

Allant vers l'Est, nous arrivons en Afrique 
Équatoriale. 11 y fait très chaud. I1 y a d'immenses 
foréts. Les produits sont les bois précieux, l'huile de 
| Palme, le cacao, le coton et l'ivotre, 

Quittons l'Afrique Équatoriale en prenant un 
bateau à Pointe-Noire Contournons le sud de 
l'Afrique. Nous arrivons à Madagascar, grande île 
qui fournit du riz, du café, de la vanille, des bois 
précieux, du graphite (qui sert à faire vos mines de 
crayons), de l'or, des pierres précieuses, des bœuÿs. 

Nous avons ainsi visité plusieurs républiques 
autonomes d'Afrique qui font partie de la Commu- 
naute, 

En continuant notre voyage en bateau, nous pas- 
sons près de l'ile de La Réunion, qui cultive la canne 
à sucre et le café. 

Tous les pays que nous avons vus sont des pays 
chauds. 


Nous laissons au sud une île froide, Kerguelen, 
où ne vivent que quelques familles de pêcheurs. 
Nous traversons tout l'océan Indien en remontant 
vers le nord et arrivons en Indochine, autre pays 
chaud, devenu également indépendant, et qui produit 
du riz, du caoutchouc, du coton, du poivre et fournit 
de la houille, du ziuc, de l'étain. 

Restons sur notre bateau et dirigeons-nous vers 
le sud-est dans l'océan Pacifique. Nous rencontre- 
rons une île au climat assez tempéré, la Nouvelle- 
Calédonie qui donne du riz, du café, de la vanille 
et dont le sol contient du michel, Puis, toujours mar- 
chant vers l'est, nous passerons près des Établisse- 
ments français d’Océanie formés d'îles qui sont 
françaises, et nous arriverons au centre de l'Amérique. 
Nous la traversons au canal de Panama et nous 
irons dire un petit bonjour aux habitants de la 
Guyane, qui est française aussi et produit des bots 
et de l'or. C’est encore un pays chaud. 

Nous sommes maintenant dans l'océan Atlantique. 
Nous le remontons vers le nord et trouvons sur notre 
passage La Martinique et La Guadeloupe, jolies 
îles chaudes qui fourmssent café, cacao, canne à 
SUCTE, 

Enfin, toujours remontant vers le nord, nous 
trouvons les îles froides de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon, près desquelles on pêche la morue. 

Vite, continuons notre voyage à travers l'Atlan- 
tique et regagnons Le Havre, puis Paris, puis notre 
maison. 

Notre voyage autour du monde est terminé. Nous 
avons fait connaissance avec tous les amis ou asso- 
ciés de la France, avec la Communauté, que vous 
apprendrez à mieux connaître l’année prochaine. 

Et maintenant, partons pour un vrai voyage, plus 
court, certainement, mais combien agréable et 
reposant | 


PETITS AMIS, BONNES VACANCES ! 
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QUELQUES OUVRAGES 
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L'ENSEIGNEMENT DU PREMIER DEGRÉ 


HISTOIRE. — Collection OZOUF et LETERRIER. 


Cours complet d'Histoire illustré de documents originaux et de dessins en 
couleurs. 


Au cours élémentaire : 


Images d'Histoire. C.E. |'° année. En couleurs. 
Belles Histoires de France. C.E. En couleurs. 


Au cours moyen : 


Histoire de France. C.M. l'° et 2° années. "En couleurs. 


En classe de fin d’études : 


Histoire documentaire. C.F.E., préparation au C.E.P. En hélio- 
gravure. : 


Deux livres en un : 


Notre livre d'Histoire, C.M., C.F.E. En couleurs. 


GÉOGRAPHIE. — Collection PLANEL., 


Cours complet de Géographie, illustré de cartes et de dessins en couleurs : 
et. de nombreux documents originaux. 


Géographie documentaire. 


Cours élémentaire 1'° année : Première Géographie documentaire. 
Cours élémentaire l'* et 2: années. 

Cours élémentaire 2° année, Cours moyen l'° année. 

Cours moyen Î'° et 2° années. 

Classe de fin d'études, 

Cours moyen et fin d'études. 


